DEFENCES 

DE 

L'VNIVERSITE' 

DE î? ARIS 
ET D V COLLEGE 

D V MANS. 

Contre l'vfurpation que les Ies vîtes 

Renient faire de ce Collège & de 

la Chamelle y fondée. 

CE s TE C A VSE éfl de très -grande 
confcquence , parce que elle cm- 
porce la confèruatton ou la ruine de l'V- 
N I r(t R s I T E ' de Paris , de laquelle la 
dodrinc eft fi faine que les plus grands 
fie célèbres hommes en pieté &: {çauoir 
ont dit qu'elle gardoit la clef de la Chre- 
ftienté. La conferHAtion eft en ce qiie li - : - , 



rV N I V E R s i T e' gagne cefte Caiifej c® 
fera vn Arreft qu"i luffira pour condam- 
ner les I E s V I *r £ s toutesfois fie quantes 
qu'ils feront pareille entreprife,qu'i]s en- 
treprendront d'achepter quelqu'vn des 
Collèges defqucls clt coinpofée l'V N ï- 
V E R s 1 T £,' qui fubfiite & fert afllduelle- 
ment il y a 8 oo. ans &: pliis,D i e v & le 
R o Y , en monitrant à la leunefTe les bon- 
nes lettres de iciences ôc refîftant à toutes 
fortes d'erreurs & de corruptions que les 
nouuelles dodlrines ont produites 6c con- 
tre l'E G L I s E &c contre l'E s t A t. La 
ruine eft en ce que fi l'V N i v er s i t e' 
pcrdcefte Caufejes Iesvites en con- 
tinuant leur deflein par lesartifices&: bri- 
gues que Ion leur veoit iournellemenc 
pratiquer, allants de mailbn en maifon re- 
chercher les Enfants des plus grandes &C 
riches familles , mettront & encloront 
Collège après Collège, &c dans peu de 
temps toute l'V N iv e r s i T e' dans leur 
Société, qui fuiuant fès Conflitutiom im- 
primées à Rome en 

J583. ne * doitauoir a tonftitutioncsSo- 
/otn de faite wjl-mire cittatis lefu, Romae 

«n perfemo» de we '> <^o"eg'° ^'"<^^™ 
^ "^ Socictatis anno 1/83» 



é" le f ire s dignes ^vn 
Chreftien , (jife ceux 
qui feront e/tittie'X en 
auoirle talent pour la 
Société, four eftre fe- 
ïftinaire a la Société 
Trofejfe ^ a, fes Ce- 
adtuteurs i qui fui- 
liant ces mefmes 
Conftitutions foie 
pour, le Spirituel 
foit pour le Tem- 
porel en toutes cho- 
fes doit ^ eheijpin- 
ce aueugle àvft G E- 
NERAt.ne recog- 
noift quVn Gene- 
ral , fequel iufques 
à prefent n'a iamais 
cité François , ains 
atoufiours efté Ef- 
franger ^ Efpag- 
nol , ou nai en païs 
alTubiefti àl-Efpag- 
ne : De temps en 
temps ils feront en 
force qu'ils trouuer- 



^arc. 10. pag. 304. //? 
Collegiis eos infiimen- 
dbs curahit in perfcc- 
tione vits. , literîp 
^»f Chnftiano dignûy 
ijm talentum ad iâ for- ■ 
titt effè ■videbft^tHr , h* 
enim pro femina- 
rio Societati Profejfe 
& eim CoadiHtorihui 
erunt : Et ft caw Colle- 
giis , Vniucrfitates 
ctiam cttrx. Socictatù: 
commijpi fuerint , ob~ 
fertiato eo modo fro- 
cedendi , de qno in 4. 
farte diÛKmefi , ad fi- 
neiTi eundem tuuA- 
hunt. 

h Conftit.pârt.é.cap. 
I. pag. 1 9 4. Necfolun* 
in rebui obligatorijs, fe d 
ctiam in ajlijs , Ucet ni- 
hildiudcjKarn fignum 
•voluntatis Superioris, 
fine vllo efcprejfo pra- 
vepto,videretHr. Ibid. 
pag. 196. Omd(^md 
nohii inifinEium ftterit 
obeando, omnia luftà 
ejfe nobis perfuadinduy 
A V 



«mnem fententiam ac ^ rpht des EuefqueS 
iudic'mm contrariurt^^ qu autlCS admini- 
coeca qttAdam obc- {traceurs de ces 

TL . /- r "^ • Collèges, qui vou- 

Ibicl. fi fern ac regt , ^ .^ ,^ 

/«.r. ^.^«^f /).ri;.^. tiiot bien leur ven. 

M fi cadauei- efent. dre,commeafaitle 

Conftitur.part.j.cap. fieur dc BtAVMA- 

5. page 187. Tromim NOIR , au defceu5£ 

ùbifatrireuerUoPr^- fg^S y appeller ks 

'^ ^ r r 1 r, puncipales parues 

tenenti .^.^«-«r;^;«. ^P'"^ mterelTez. 

Ainsi que cefte Caufc eft de très- 
grande confequence, aufTi eit cile d'au- 
tant iufte pour 1Vniversit£'& pour 
le Collège du Mans, qu'il fepeut monf- 
trer & piouucr par pièces authentiques 
que les 1 ES V iT E s & le fieur de*B"£ A v- 
w A N o I R plaident & agi (lent contre leur 
propre Efcrit, contre les Sainds Décrets 
& Canons 5 contre \c% Ordonnances du 
Roy, contre les A rrefts du Confeil èc des 
Parlements ; et encore particulièrement 
les I E s V I T E s contre ce qu'ils ont pro- 
mis, contre ce à quoyils le font obligez 
Sclbubfmis , contre l'vne des conditions 
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foubs lefqucUes ils ont efré cftablis 5c ref • 
tablis , qui cH, de nentre^rendre ne faire 
aucune chofe Jsit pour le Spirituel fott pour 
le Ttmporei au prciudice des- V N i v i R- 

SITEZ. 

L'Vnive R site' ScIcColleg'e 
du Mans en monftrant cela, comme ils le 
monftreronc incontinent Se fommaire- 
ment par les véritables circonfrmcts du 
Fa I c T & par les rdforn de D r, o i cT 
quienrefultent; comme auflï par les pro - 
près termes des Efcrits des \ £ s v iTt'sv 
de leurs contrafts auec leSieirrde Beav- 
M AN o I R Euelque du Mans,de plulieurs 
Sainéts Décrets &c Canons,Grdû^/Hà/ires du 
Roy, Lettres i^tcniçs de fa-Majefté 8c 
K^rrefls , Ils efperent tant en laluftice 
du Roy qu'ils; Te promettent d'obi enir 
leurs fins &. concluions. Que fi pour y 
pariiinir en le défendant ils dilent des ve- 
ritesjes lisviTEs 8<^leSieurde Blav- 
M A N o I R. né le doiuent trouuer mauuais, 
puis que ils les ont aggreffez par des paro- 
les atroces & calomnieufes &: fondé fur 
icelles leurs Contrats , Lettres 8c Re- 
quelle. 

A iii 



LE Fa ICT delà caufeeftfom maire j 
&: tel qu'il enfuie félon la vérité des 
pièces qui font reprefentées Se pro- 
duites. 

' Le2i.deNouembrei^i5./É'j le fuit es 
te Meflire Charles de Beaumanoir Eticf- 
cjne du Mans fe font dejifiez, du Contradt 
de vente qu'ils auoicnt paffé enfemble- 
ment le II. d'Ottobre précèdent : et ont 
fait fignifier ce defiftement pafTc parde- 
uant Coutenot ôc Boucot Notaires a« 
Chaftelet, après vn K^rrcfî-àu Parlemenc 
de Paris en acquiefçant à iceluy , donné 
Monfieur le Procureur General ouy &c 
fuiuant fes côclufions,fur les Opporuions 
formées àl'execution de ce Contraâ:, par 
le ReBcHY & V niuerfité èc par le Principal 
du Collège du Mans. :.]•::!. 

Par cet ArreJ^en date du Z5. du mefme 
mois d'Oiftobre, k Covr. a ordonné que 
fur les Oppo{itiôs formées, les parties au- 
roient audience au lendemain S. Martin 
lors prochain, auquel iour le Contrat fe- 
roit tççïcsctÇjCej^e/fdam fans preiu4icc de 



t : A 






leurs droiâ:s,inhibitiôs & defFences parfTl 
eulieies faites aux le fuites Se au S' Fuef^ne 
du Mans de faire mettre le contrad à exé- 
cution &■ de faire aucunes démolitions Se 
nouuel ouurage en confequence d iceluy,- 
à peine de tous defpcns dommages & in- 
térêts : et en cas de contrauention per- 
mis aux demandeurs de faire empriion- 
ner les ouuriers. 

Cet Arreft fignifié aux lefuiies & au 
lîeuf EacfcjHedu Mans auec plufieurs adue- 
nirs, entre autres vnfignifié le5.d"Aouft 
lôziT. par l'Huifîîcr Goizet , ils ont àk% 
le lendemain , fçauoir cft le 6. du mefme , 
mois d'Aouft fait fignifier & bail er par 
co'^\s. vx\ d(Jiflcmcnt dudit contrad, et ce, 
afin de n'en venir à l'Audiéccrecognoif- 
fants bien qu'ils ne pouuoient en lufticc 
fouftenir leur contrat & qu'il eftoit nul, 
ainflquepar cet Arreft il auoit elle pre- 
iugé. 

En l'an 1^31. s'eftants imaginez que le 
temps leur eftoit plus propre & propice 
qu'il n'auoic efté lors de cet Arreft , Ils onc 
entrepris de reprendre^ renouueller cef- 
te affaire, par l'çntfemife du iioxc de U 
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cMe/chiniere y iuc[ue\ le fieur Euefque du 

Mans en a efcri: par lettres du 15. de May 

1^31. en ces termes; si l'a faire des Vtres 

Je fuit es (e ^ouudit faire, tel' aymerois mteuxi 

. ilii'y a rien qui m'en refroidiffe que le peu 

qiiilsme donnent pour auoir vn logis , ne 

pouuant efire lo^^é honncffemeni a moins de 

50ooo.liures,ii bien que s'ils me dônoienç 

4oooo.liures,^^//f lenettjjeque 1000,//^ 

mes du mien à y mettre tâlors te recopenjerois 

gayement mon Principal d^mon Procureur» 

df leur en fonrnirois la demijiton auant trois 

fKois yVaalis à moins il m'eft impofllble : 

Cefi ce qui m'a empe/chéà'y agir puiiTam-! 

ment iufques à maintenante Voila au 

vray le fubie£t de cefle affaire: Tout ce 

qu'ils difent.eftant contratre^nepeut ettre 

véritable. ■ ?i;'i.:< - 

Au mois d'0£lobre l^lù les lefui- 
tes celants cefte vérité , & fupprirnants 
frauduleufement les Oppofitions formées 
pat l'y niuerjtté 8c pnvlc Collège du Mans, 
/'^rr^inceruenu fur icelles,^ l'acqutefce- 
ment par eux paffé en exécution de cet 
Arreft fe defiftants dudit contrat , 84 la. 
Jïgnificaîiono^'\li% aupient fait faire à l'V^ 



niuerfité de leur defiftement , ont par fur' 
^r/Zir , faux donné à entendre, dol, fraude 
èc calomnies par eux fabriquées , & foubs 
prétexte du bien public , obtenu les Let- 
tres, delà reuocationdcfquelles il s'agift» 
. . Et par ces Lettres fait ratifiera ap- 
prouuer lendit contrad & vn renouuelle- 
ment d'iceluypar euxfaitle ii.iour d'Oc- 
tobre dernier aucc vn quidam fe difanc 
M' Louis Odefpung fieur de la Mef- 
chiniere, agiflant au nom &c comme fe di- 
fant auoir charge,fe faifant &: portant forr, 
de Meffire Charles de Beaumaneir Euef- 
que du Mans. 

Pour faire pafler Sr obtenir ces Let- 
tres," Ils ont pris vn prétexte captieux dijr 
biê public &c du particulier de ce Collège, 
fuppofants qu'il elloit inutile & fans aucun 
exercice , combien que l'exercice y aie 
toufiours efté cntretenu,&qu'àprefentla[ 
Logique Se Philique y foient encoresen-' 
feignées auec grand fruid, l'vne par Maif.^ 
tre Anthoine l'Efcuyer-» l'autre parMaif- 
tre François Fleury^ tous deux Bache- 
liers en Théologie de lamaifon deSor- 
bonne. " ^'^' -^ ' , " 
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Au mois de Noucmbre dernier en 
vertu de ces Lettres , ainfi fubreptice- 
menc 2c obrepticemenc obtenues Acs le- 
fuites ont voulu s'emparer de ce Collè- 
ge , &: pour donner quelque couleur à 
leur entreprife ils y ont fait vcpir Mofieur 
!Maiftre Anne Mangot fieur de Villar- 
ceauxMaiftre des Requeftes, deux d'en- 
tr'eux l'affiliants & le fuiuancs auec la 
Kj^efchiniere > larjer Banquier, (^ nets fe 
difans Sergents, & quinze ou feizesutres 
araiez d'efpées & piftolets, et entrants de 
viue force ont faifi & ofté les clefs des 
ipains du Portier : Surprenants ainfî le 
Principal d.u Collège qui eft Maiftre Ger~ 
nais Dap DoQ-eur en Théologie, &: le 
Procureur qui eft Maiftre lean Lucas, SC 
les Bourliers 8c Profeffeurs Régents S£ 
Eftudiants en ce Collège , leur ont fait 
faire commandement de fe retirera l'in- 
ftant 8c prefentement leur faire place net- 
te > &c qu'on leur feroit leurs conditions 
plus aduantageufes , 8c feroit. donné 
au Principal &c Procureur vne penfion 
de 400. liures de rente leur vie durant 
8c quelques bons Bénéfices : A c^uoj^ le 



Il 
Principal & Procureur ne voulârs confcn- 
tir &difants conftamment qu'ils soppo- 
fôient &c qu'en leur confcicnce ils eftoicnt 
obligez de conleruer le bien du Collège 
pour les pauures eftudiants de leur patrie 
& diocefe , fuiuant l'intention du Fonda- 
0ur, Se que defia encefte mefme affaire 
eux Interuenâcs aueclVniuerfiré princi- 
pale partie,auoient eu ^rrf/?duPaftement 
l'an 162-5. contre ledit fieur Eue/que du 
Mans 8c les lefuites , en fuite duquel ils 
s'eftoient départis de leur contraÊt par 
ade public, Ils les ont fait menacer, leur 
ont fait dire qu'ils les feroient bien mar- 
cher au Confeiljque l'on les mettrott fi 
bas qu'ils auroient peine de s'en releuer,Sc 
que l'on empefcheroit bien qu'ils n'euf- 
fent aucune fecompenfci Ils ont mefmes 
menacé plu fleurs des Bourfiers 8i autres 
perfonnes d'honneur qui eftoient auec le 
Principal & Procureur,de les mettre pri- 
fonniersi&pour ce, commandé qu'on al- 
laft quérir des Archers ,• comme auflî 
refufé d'ouurir la porte du Collège afin 
que les Régents ne peufs et faire leurs Le- 
çons à l'accouiluméext continuants leurs 



violences fefont faifîs des clefs dulardin 
ainfi qu'ils s'eftoient faifis de celles, des, 
portes ; les encroûtes emportées; Et di- 
fants au Principal, Procureur &: Bourfiers 
qu'ils n'enauoient plus que faire, fe font 
retirez dans le Collège de Clerraont,fur 
l'aduis à eux donné que ceiourles ReC;^, 
teur. Doyens, Procureurs 3Cenfeurs&: 
autres Officiers de rVniucr-fîré faifoienc 
leurs vifites es Collèges, ainû qu'ils ont 
accoutumé Se font obligez défaire pour 
le deub de leurs charges de temps en t épSt 
Se qu'ils pourroient venir en celuy cy;^. 
coramedefaiftpeude temps après iis^^j 
entrèrent. vrij 

Voila comme ks Je fuites en fpolianç 
les légitimes poflefleurs , ont voulu pren- 
dre poiTeffion de ce Collège-, contre jeux 
propre Efcrit, contre l'Arreft du Parle» 
ment par eux exécuté Se auquel ils onc 
acquiefcé en fe defiftant de leur Contrat,; 
contre leur proméfTe de ne rien entre^, 
prendre fur les Vniuerfitez : Promeflç. 
que ils ont faide & réitérée par plufieursj 
fois , &: autant de fois qu'ils y a d'a£tes par 
eux faits 5c pratiquez pour leur cftablif-, 
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femem en ce Royaume , n'y en ayant au- 
cun qui ne porte exprcffément telles pro- 
inefles,&: bien particulièrement les Let- 
tres qu'ils ont obtenues du feu RoyHenry 
le Grand pour eftre reftablis en ce Royau- 
me , en ayants efté chaflez au fubieià de 
l'attentat fait par Chaftel leur Efcholier. 

Celle entreprife faite par ks lefuites, 
prétextée de faiûs calomnieux, a donné 
fubieftàrVniuerfité de prcfenter B.eque^ 
Jie au Roy > 8c à NofTeigneurs de fon Con- 
feil , fur laquelle le i8. du mefme mois 
deNouembre eft interuenu {_yifneli^,pa.t 
lequel le Roy eftant en fon Confeil tenu 
à Chafteau-Thierry , a ordonne que le 
Recteur du Collège iies lefùitts de Cler- 
mont feroit aflîgné au Confeil à quin- 
zaine-aux fins d'icelle Requefl:e,pour par- 
ties ouycs leur eftre fait droid ainfiq'uil 
appartiendra par raifon. 

L'Arreft ayant efté fignifié aux lefiù- 
tes dés le Z6. dudit mois de Nouembre, 
&anignation à eux donnée à la requefte 
del'Vniucrfîté à quinzaine au Confeil de 
fa Majefté,pour procéder Si rcfpôdre aux 
iîns d'iceluy , les lefuites eftants com- 
parus, il a efté ordonne ie aj.de lanuicr 
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H 
î^ji.paA- Monficurde LaUzon Commif- 
faire en cefte partie , que dans trois iours 
les patciesfe communiqueroient refpeâi- 
uemenc les pièces defquçUes elles enten- 
doient s'ay der,ercriroiem<. i . 'toduiroienc 
trois* iours après tout ce qi^e bon leur 
fembleroir, pour à fon rapport au Con- 
feil leur efcre faiâ: droid ainfi que de 
raifon. 

Lts Rectevr et Vnivex- 
s I T e' en lacisfairant à ce Règlement, re- 
ïiîôlu-ent &:roulHennent,faufcorre£i:ion, 
quils font bien fondez en leur Requelle 
pour piulieurs raifons; 

La première , que les le faites Se CEuef- 

^ue du Mans en Supprimant les oppojïtions 

formées à l'exécution de leur Contradt 

par rVniuerfité & par le Collège du 

Al ans , comme a.ifli CArrefi donné fur 

îcelles au Parlement de Paris dés le 15. 

d'Oftobre i(> z^. l'acqnicfcement qu'ils ont 

pafle en fuite de ce Arrell: le deliftant du- 

dit Contrat , Se /^y^^^/fr^^w^qu ilsont 

fait faire à i'Vniuerfité de lafte de leur 

defiltement , lis ont fubrepticement &: 

. par furprife frauduleufe obtenu ces Let^ 

très contre l intention du Roy , lequel a 



confirmé par fes Lettres parentes enre- 
giftrées en fes Parlements, tous les droifts 
& Priuileges de l'Vniuerfîcé, &par confe- 
quent tous les droifts&Priuileges des Col' 
kges de/quels Ï'V mncviviç eftcompofée. 

Lu Jeconde raifon efiy que ces Lettrée 
ont efté obtenues foubs faux donné à en- 
tendre: Le faux eftrnanifefte en premier 
lieu , en ce qu'ils ont exprimé que le Col- 
lège eftoit inutile & fans exercice: et en- 
cores à prefent il y a leçons publiques dé 
Logique & autres parties de Philofophie 
(quieftla principale fcience que le fon- 
dateur y a voulu eftrè enfeignee ) par 
deux Bacheliers en la faculté de .Théolo- 
gie, Mâiftres Anthoine Ltfcuyer &:Mai- 
ftre François Fleury. 

En fécond lieu , leur faux donné à en- 
tendre eftmaniftfte en ce que par les ter- 
mes fus rapportez de la Lettre. efcrite par 
le fieurEuelque, commençant. Mon père 
MeÇchiniereiThon ahfence à la campagne m'a 
ewpefché&c. et finiflant, Fofire plus obeïf- 
faut feruiteur & confrère t fEuef^ue du 
CMans , il fc veoif que rien n'a fait entre* 
prendre cefte affaire que le defir d'en 
siuoir 40000. liures par le tleur Eueique 
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Ûu ManSjSf l'ambition que les lefuites ont 
de s'aggrandir 'ô^de mettre, s'ils peuuent, 
tous les Collèges de rVniuerfité dans leur 
Société: Et ils ont expofé pat leurs con- 
trads & Lettres que c'eftoit ^ei/r le hien 
public, c^o ledit fieur Euefque 'voulch pat 
cefie v'iiion fauorifer le publiCiCjue le puHU 
en rcceuroit aduantage (^ frolït. Le pre- 
mier eftanc vray,comme il eftj le dernier 
eft faux. 

Entroi/?eJmelk(i, ils ont expofé , que 
ie Collège fût finablement tombé en 
ruïne ; et il paroilt qu'il eft en tres-bon 
eftat; et d'ailleurs , il fevoitparlemef- 
me concra£l,quecequeilsontdeflein de 
defmolir'eft la Chapelle, qui n'eft point 
ruïncufe , ains l'vne des plus belles 8c 
mieux bafties &: plus entières de toutes 
celles qui font en l'Vniucrfité , comme 
font aulU tous ics corps de logis du mef' 
me Collège. 

En quatriefac lie», Ils ont expofé que 
c eftoit vn Contra£t d'vnion : et c ell vn 
Contrad de vente, meffned'vneChapelle 
qui eft fpiritualifée & fondée pour y célé- 
brer le diujn fcruice ; puis'qu il y a pro- 
melFe de 33000. liures. 
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En cinqnicfme lieif , Ils ont expofé 

faux in omittendo t en-ce qu'ils, ont obmis 
les oppoiitions formées à l'exécution de 
leur Contrad , l'Aru-cft du Parlement fur 
ï£ellesj.&; lade de {ignification dudefi- 
ftement pareux faitde leur Contraften 
acquiefçant audit Arreft : et ne les ont 
pas mefme reprefentez à Monfîeur Maa- 
goc , puis qu'ils ne font tranfcrits en Ton 
Procès verbal, âinfi que font le Contrait 
&: le renouuellement & les Lettres ,• ec 
n'y en eit fait aucune mention: Falfum 
com?mttitur in omittendo Jtcut in commit - 
tendo- .. 

Les Lettres obtenues du Roy foubs 
(aux donné k entendre ne peuuent profiter 
à ceux qui les ont obtenues : C eft ce qui 
efl dit tûto titula Coditis- , , Si cmtra jus 
'vetper mend'tciitm ftterit altqitid fçituU' 
Iftuni veltmpetratum , comme aufTi par 
SaindAugyftin in loanmnt ,tn ces ter- 
îîi.es i luris ejfe forenjis vt qui in precibm 
tnsntttm fiiertt > non illi profit qtipd impc- 
tratiit. ) : . 

Le P'ips mefoie he veut pas, que l'on 
0çefgardaux Lettres AppftoUques ny à 
Tçî te/'ctipis vSil y a fubreption iou faux 

B 
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donné à entendre ; ains veut que cefîe 
condition , li les fuppliques &: expofez 
font vericables , y Ibic toufioors foubs- 
encenduè , fi elle n'y eft àppofée : C'eft 
ladifpofîîion expreffedu chap. Ex parte. 
i.dachap. Si cjuaf/do. 5. du cha.p.Su/>er 
literis. io. de refcriptù , en ces termes; 
In huiu/modi literis intelUger.da ejî hdc 
condnio etiamfi non apponatur > fi preccs 
vei'itace m\.-xm.\K-"-- Patienter fuflinebi- 
mus ,fi non fcceris ■) (jiiodpraua nobis fue- 
rit infinuatione fuggejtum — Mc/jdax pre~ 
calor carere débet prer/m impetratis.—,^i 
faljitatem exprimunt , lel fnpprimunt vé' 
ritatem j infu:i ptrHcrJitatis pœnam j nul' 
lum ex mis literù commednm confequan- 
tur . 

La trot/iefme raifon que l'Vniuerfité a 
pour fonder fa requefte , eft , que par Ar- 
reft célèbre duConfeil d'Eftat donné auec 
très grande cognoiflancede caufe le 19. 
deNouembre i6iz. au rapport dcMon- 
fîeur de Boinize Confciller d'Eftat , non- 
obftant lempefcbemcnt formé , & l'euo-' 
cation demandée au grand Confeil par 
Meflleurs les Cardinaux, /y/?/»f;^/r/a elle 
confeiuéeenlon droid d'auoir fes caufes 
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commifés auParlemenr de Paris, piiuati- 
uemenc à toutes autres lurifdidions : Ef 
neantmotns par ces Lettres les /^////>^jca 
fiipprimant la vérité du faid, &: corame le 
Parlement elloitfairi, & auoit donné Ar- 
reft, auquel eux mefnics auoient acquie- 
fcé, ontfailî fans caufe.fans fubied &: fans 
appeller parties jinterdire la cognoiiîance 
de l'affaire au Parlera et, Se icellereferuer 
au Confeil. 

L' Vniuerfité de temps immémorial a 
elle conferuée en ce droitt d'auoir fes cau- 
fes commifes au Parlement, Scmefmes 
y a Lettres patentes en date du mois de 
Mars 1445 . côfirmées par fa Majcfté auec 
toutes les autres Lettres patentes obte- 
nues par rVniuerfité , pat lefquelles efl: 
iîiandéau Parlement de Paris de cognoif- 
tre & déterminer des caufes & différends 
de l'Vniuerfité de Paris & à^s Supports 
d'icellejtout ainfi qu'il feroit en fa propre 
perfonne fi prefent y eiloit . Et conti- 
nuellement elle a ioiiy de ce droift , ainfi 
lîiefine que l'on appréd d'vn des plaidoicz 
fai£t pour le Roy par feu N4onfieur du 
Mefnil Aduocât gênerai en la caufed'erï- 
trel'Vniuerfité&les Iefuites,qui eûim-* 
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primé à Paris par l'Angelier en l'an 1554» 
portant ces termes ; L 'Vniuerftté a taus- 
joiirs eflé receué à plaider en cêfie Cour en 
première Inftance , non fetilement es cm- 
Jes particulières concernants les Priuileges 
deUe &■ défis Sup^ofts ; mais aftfi es cau- 
fès concernants le puhlid d^ tEjiat de ce 
Royaume. 

•■ ;: Les le fuites ne peuuent pas dire que 
leur Société mérite plus que le Corps de 
Meffleurs les Cardinaux : L'vntuerfité 
par l'Arreil: donné au Confeii le z^. de 
Nouembre i 612. auec très-grande go- 
gnoiffance de caufe , a cité maintenue au 
droid dont eftqHeO:ion,nonobllant l'em- 
pefchement &: leuocation demandée par 
M eiîieurs les C:jrdinaux interuenants en 
caufe ;: ! -S'.. £i:yt en;a vne raifon, entre 
autres, qui cft très }un:e, & ne peut rece- 
uoir de côtrediû, tçauoir eft.que les DoC' 
teurs &: Profeileurs ^ Suppoits de l'Vni- 
uerfité.nedoiucnteftrediltraiASts de leurs 
eftudes&: ictiures , côme ils feroienc s'ils 
eftoièc neceiritez pour dcffendre les caa- 
fesdcl'Vniudrlité, ou leurs droits, de fui- 
ure râtolVleConfeil d'Ettat &Priué,râtoft 
le Grand Confeii, ou' autre luriiilidion 
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n'eftant permanente à Paiis, comme eft le 
Parlement. 

Parce que deiTus il feveoit que les 
deux chefs de la Reqtiefle ,à.t rentherine- 
ment de laqucUeil s'agill, font conformes 
aux Loix &: Ordonnances du Roy ,& à et 
qui aefté de tout tcps obferué enlnftice ; 
voire meilTie font ja iugez par Arrefts du 
Confeil donnez fur pareils différends : 
iJvn eft que ces Lettres par furprite obte- 
nues de fa Ma; eftéfoient rcuoqucesj 'î 
Celaeftiugc non feulement par l'Arreft: 
donné au profit de rVniuerficé d'Angers 
le4.de Juillet 1631. mais auifi par Arrefl 
donné contre les lefuitesmefmes fut fem- 
blables Lettres auflî fubrepticement par' 
eux obtenues, pour s'emparer du Collège 
dePonthoifelei3.deFeuiier 1614. 
L'auire eft, que pour procéder fur les op- 
pofîtions les parties foient renuoyées au 
Parlement de Paris ; Cela eft iugc aufsi 
par pluûeurs Arrefts, & bien particulière- 
ment par celuy donné le 2.9. de Nouem- 
bre léiz. contre vn Corps auec lequel la 
Société des le fuites ne peut fe comparer: 
Et ce j combien que le Parlement ne fut 
foifi dç l'affaire , Se a'euft donné Arreft- 
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fur icelle,commcil adonné fur ccfte-cy. 
Av Fonds, s'il eftbefoin detraiûer 
deTafFaircScqueleRoy en fon Confeil 
en vueille retenir la cognoiflance pour la 
iugerfans la renuoyer en Ton Paricmenc, 
contre ce que rVniuerficé demande par 
iAR.cc[UG,^t:[es ReBeurtUoyens-tProcureurs 
df SiippoHs de iFniuerJîtéi Gomme au/Iî 
It's Prtr/cipaliProcureur dr Bourjters du Col- 
lège du Mans peuuent monftrer que les 
ContraÊtsde vente defquels il s'agift, ne 
peuuent fubfifter en luftice , ains font nuls 
de toutes nullitez, comme aufll illicites 
& illégitimes , tant parce que ils font fimo- 
niaques ,• ejite parce que ils font faits par 
perfonnes qui n'ont pouuoir,ny droi£t,ny 
raifon de les hixc-.tjue parce qu'ils font non 
feulement côtraires àla Fondation & aux 
Statuts du Collège du Mans, duquel il s'a- 
gift,mais audi aux Sts Décrets & Canons, 
Loix & Ordonnances du Roy, Arrefts du 
Confeil & du Parlement, Statuts de l' Vni- 
uerfité, &: aux Lettres patentes que les 
lefuites mefmes ont obtenues pour fe 
faire eftablir &: reftablir en ce Royaume, 
duquel ils auoient efté bannis pour la caufe 
que tout le monde fçait. 



La Simonie eft toute manifefte es 
Contrats defquels eft queftion , d'aurant 
que par iceux eft vendu pour 33000. liures 
vne chapelle auec le Collège, pour la- 
quelle pofteder il faut eftre Preftre dans 
l'an (^ ce qui monftre qu'elle eft Presbyte- 
raie kfundatione) fault prendre tiltre de 
l'EuefquejOU du Supérieur, &dire & célé- 
brer grandes Méfies.- Cela ne peut eftre 
dénié, ny reuoquc en doute, puis que la 
fondation & les ftatuts de ce Collège por- 
tent, que celuy qui fera pourueu de cefte 
Chapelle fera Preftre, ou fe fera promou- 
ucir a l'ordre de Preftrifedans l'an, et s'il 
ne le fait que laChapelle vaquera tp[o iure; 
que le fleur Euefque eft tenu dans qua- 
tre mois d'en pourueoir vn autre;&: s'il ne 
le fait dans les quatre mois, ledroift de 
conférer eft deuolu à l'Archeuefque de 
Tours, comme Métropolitain de ccluy 
du Mans, & de luy au Primat, & ainfi de 
degré en degré, de Supérieur en Supé- 
rieur. Les termes font; Ex di^fisdue- 
decim vnm erit Procuraior,ac Capeîlanus 
Co\\e.^i],qui Jiniiliter ante eim ïïiftituiio- 
mm in dif/o offîcio erit artinm L/dagifier, 
qui tenebitur fe promoueri facere ad fa- 
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cerdotium infra anninxx Ji Presfyter tune 
non cJf€t-,dto(]Utnatmoeldffo ipfo faâ^o,ûne 
vlla vkerioi'i declaratione , fiadfaccrdo- 
tium fe promoueri non {zczxw.^'vacahit dic- 
ta hurfii vm ctim diBo ofjicio Procuratio- 
nis;t€nebitUï(jHe Epifio.pui Ccnomamnfis il- 
iem alterixenfsrrc tmra quatuor mcnfes k 
tcmpore vacatioms^infraquos finon troui- 
àfritMlii elapfis JM^scotifcrcndi ent deuolu- 
tum ad Archtepifcepum Turonenfem Métro- 
polit anum ipftm Eptfcept CeMûman£nffs,&c, 
il eltaufsidit par ces Statuts que le Titu- 
lairede eefte Chapelle dira gtâdeMcflc, 
Verpres, Vigiles, M effes de Requiem, 
J<cs termes font, 7V»f^//»rCapellanus. 
qualfhet hehdamadacdebrare tresMtJfas in 
Cape lu dicîi Collegij^ & inillis colleciamjc» 
memoriatiffacere pro anima Plnlippi Car- 

d'tnaUs fundatoris Et diebm Donnnicis 

érFcsiiuis celehrabit ait a vece,ér ctiam VC' 
Jperas prxfatis diebits Dominicis > Lunx df 
Veneris &..Sabbati . Cela eftanc celle 
C/iapelle eft vn Bénéfice, & ne peut ellre 
vendue ny acheptéefans fimonie. 

Auec quelle apparence le i\twtde Beau- 
manoir Euefque du Mans & les le fuites y 
qui fe difent gi ads Do6teurs &: direâ;eurs 



de confcicnce , peuucnt ils demander au 
'Roy & à fonConfcil qu'ils approuuentjSi 
facct Hibfifter à leur profit , la vente d'vne 
Ch.tpc'lU qui ell picsby tcrale À funddtïonei 
fondée pour diie pjr le ponrueû & titu- 
laire dicelie,grandMcffe,&Verpres tous 
ksi iours de Dimanches U. de Fefics de 
chacune année, & es jours des 4. Temps 
Vigiles & M effes de ReqL'iem ? Y eut-il 
iamais Simonie plus manifefte&plus in- 
iigne que la vête de cefte Chapelle, quieft 
vrayement bénéfice, foit que l'on confi- 
dere qu'il faut auoir tiltre de l'Euefque on 
de fon Supérieur , loit que l'on confidere 
que pour la tenir il faut eftrePreftre, dire 
&: célébrer, grand' Méfie, foit que Ion 
confidere que le Titulaire eft perpétue', 
puisqu'il eft dit par les Statuts quil n'en 
peut eftre démis,fi ce n'eft qu'il aye vn bé- 
néfice de zoo. liures/w^^yf^/zj-. 

Par la difpofition du droidl Canon , au 
chap.S.ifPiï^/zj, il cft dit ; PaSiiones fa£ÎA 
pro quihujdam Ipmtuaiihm obtinendis,cum 
in hmufmodi omnis paiîiû , ommfque con- 
uentiû debeat omnino cejfare , nuUim fenitm 
Junt momenti. Comme auflî eft-il dit au 
eiiap.7. de TranfaSiionihm , en ces termes 
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decififs de ceftc quc&ioniEes/àcrdvfprJ'- 
fideatur aliqtio daio vdreterttOtfeu premijfi, 
Jpeckm credimui habere Simomx. 

Il ist auflî vray que ces connais font 
faits par pcifonnes c^ui n'ont pouiioir, ny 
droiit nj rai fou de les faire : Car ce Col- 
lège n'appartient point au ficur Euefque 
du M ans, qui le vend; il n'y a iamais rien 
contribuéj&n'yarien efté fourny du pa- 
trimoine de l'Euefché ; mais bien les Exé- 
cuteurs du teftament du Fondateur ont a^ 
chepté vne maifon fi ruinée qu'elle ne 
pouuoit eftre habitée , & pour laquelle 
après information deuëment ïùie, fuper 
cotfiôdo & ificomodojilvLA efté conftitué que 
ij. liures de rente accordée eftre racheta- 
blepar le Collège toutesfois S>c quantes,- 
et la Chapelle & vne partie des logemens 
font baftis fur autre terre quia efté acquife 
des Religieux de Marmouftier & aultres: 
Cela fe voit par ce qui eft dit au commen- 
cement des Statuts,- ibi erat domus qu.e-' 
dam rmnofa qu^ vix ab aliquay prjttexm 
ruinée, incolebatuYi qu*er4t de patrimomo 
JEfifcopatus — ad entts folaendi fer Pro- 
curatorem Burfariorum dr Collège fum- 
mam viginti quinque librarum annui re- 



ditm eidcm Donituo I.udou'uo Fpifio^ 
po^ fuis fucctlfûribyi in F^if(0p.iti4, hâc 
condittonc adidfa qtted (Utn pnmritt: du- 
tf Burfartj eidcm Dcrnifio & fnis fiKdf- 
forihm in Epifco^.iiH , rmcnt & trddcnt 
l'nam nicdietari,ir}i iri ftûdo de Tkolcwo 
feu alto , indcntKtfdtam in Fpifcopalit Cc~ 
nomanenfî , huiufrtiodt redit us ^5. lihr.i- 
rum ccjjlihit (é" cxtiruttis erit . On en eut 
peu auoir autan: ailleurs pouiTnc!nie pris; 
et le Collège il'euft bille d'eftre ba(U , le 
Fondateur n'ayant point defignc ce lieu 
ny aucun autre, & scrtant contenté de laif- 
fer de l'argent {liffilamment pour fatis- 
faire à fon intention , ainfi c^ue il fe veoic 
clairement par les Statuts. 

Et ne fait rien au contraire de dire que 
le fîeur Euefquepar les mefmes Statuts a 
la collation des Bourfes : Car ces Sta- 
tuts portent auflî que le Collège a pour 
Protedeur & Surintendant le Chancelier 
de l'Eglife de Noftre -Dame de Paris, tant 
pour la difcipline que pour l'adminirtra- 
tiô du reuenu de la mailbn ; et pour la col' 
lationde cefte Chapelle et des Kourfcs, 
l'Archeuefque de Tours-, et où ilyman- 
queroit, le Primat , ôc ainfi de dcgié en 



degrcjde Supérieur en Supérieur: Com- 
ineaufli eftil dit que fi rEuefque fait quel- 
que cliofe contrai te aux Statuts il fera nul, 
êc le Principal , Procureur, &c Bourfiers 
pourront s'y oppofer,&ne pourra mefme 
Je Pape en difperifer. Les term es fpnc; 
Ordinâiterunt 'vnum Protêt orem d" Sa- 
fer'mtehàentem de urbe Fanjïenfi dan- 
dura , optant que quod huiufmadi onus di^ 

gmtur accifere- CancelUrim Ecckfis 

Vanjienfis i rcgantque diiîi cxecutore^ 

pervifcera m'tferkordtx Domim noflri leftt 

chrijli prxfatum pomifium Caucellunum 

huiufmedi vtJîîAtiomwfacere,— Nec pote-^ 

rit Domintis EfifcopU'S Cemmanenfis ait-: 

quam de diBù magiBeno > Capellania df- 

Bmjis confene j mfi nato & orto de dicfa 

diœcejî Cœnomanenfi. — ^edfi contra fe-^ 

cerit eriti ipfo faclo ceUatio nulU , iufque 

confenndi deuoltttum erit ad ^rchiepifeo- 

pum Turonenfcmi qui Jïmiliter fi contra fece. 

rit cenferendo nonàiœcefanOi ip/ofachjm 

pro iSa vice conferendi deuoluetur ad Pri- 

matem & fie cenfequenter gtadatim d& 

Superiore in Superiorem. ■ — Si fectts fece^ 

rit divins Epifcoptuy pra ififefh habeatun 

nec permittant PrtmaritM > Procurator d* 
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Surfar^ in comrmttm facere. --—Nec/ii^ 
per C7- contra pr.tfens /iatittum vakiif i 
fummo FontificCi vel Apofiolkx feâis legatOi 
Epifcopo Cenomanenfifcu quonis dïo dijpcn- 
Jari. 

Cecy monftie bien certainement com- 
me auec tresiufteraifon, rVniuerfité non 
feulement reuoque en doute , mais dénie 
formellement que lesEucrques du Mans 
prcdecelTeurs de celuy qui en porte à pre- 
fent le rtom &qui a vendu pour 33000. 
liures ce Collège fondé pour les pauureï, 
& la Chapelle qui y eft fpiritualifécjinter- 
iienantpourkslefuitèsen cefte inftance, 
ayent fondé ce Collège; et que tant s'en 
faut que la plaine difpofitiori d'iceluy leur 
appartienne qu'elle leur eft interdite , ad 
tfillendam omnem ruinx occafionem tam m 
vitià qttam inniêrtms lapâibus, ce font le? 
termes inferez es Statuts, par les exécu- 
teurs du Teftam et de l'IUuftriflîmeCardi- 
nalde Luxembourg, preuoyat & voulant 
empcfchcr ce qui fe véoic auiourd'huy, 
Epifcoporum t^ CûlUtonim fett ttiam Offi- 
CMriorum "v/ùrpatidnem — tjjui faciliter au- 
dentattentar€'& contraire velmtati Fun- 
datorum. ■'- . '-^ ^''î* 
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Ledit ficuc Euefquefçaic bien que tout 
ainfi qu'il veut vendre ce Collège, qui ne 
iuy appaicient point , ains aux pauures qui 
ic trouuenont capables deltudiei.nacifs 
du dioccie qu'il détient ; auiTi laille il de- 
penr ic ruiner le Chafteau d'Yury TE- 
ucfque, appelle le Palais Enilcopal,qu'ice- 
luy lieur Lard. nal de Luxembourg a fait 
bailir à deux lieues du Mans : Ce qu'il ne 
peut faire fans faire perdre à rEglife,ainli 
gu'aux pauures , le bic qu'il ne leur a point 
procuré, & encore moins donné j et par 
' mefme moyen eftouffer la mémoire d'vn 
bon Euefquedu Mans U quel a mieux ay- 
nié baflir ôf fonder à Pans vne raailon 
pour les pauures que d'y en reftablir pour 
les fucceffcurs vne qui eftoit deperie du 
terapsde (e.s predecefleurs.en lEuelché, 
ce que l'IUuftriflime Cardinal Louysde 
Bourbon, qui a elle Euefque après Iuy a 
liiiuy &: confirme ,• l'vn &. l'autre pre- 
uoyants bien que eefte raajfon rebàftie ne 
pourroit feruir qu'à donner occafion à 
quelques- vns de ceux qiji fuccedcroient 
en l'Êuefchcjdcne refider en leurdioce- 
fc,d'clî:re Euefque de Cour , & non Euef- 
que d'Eglifc. 
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S'il fumt de direqu'vnadminiftni- 
teurlaiffe dépérir le bien, pour l'ofter à 
«.'■eux pour lel'tpels il aeftédonné,il faut 
ofter aux Euefques du Mans le PalaisEpif- 
copal j- le Chaftcau d'Yury , que le (ieur 
de Beaumanoir laifîe ruiner: Il eft 

d'autant vray qu'il laifle ruiner ce Palais 
Se Chafteau Epifcopal, qu'il eft fuppofé 
par fa Requefte d'interuentton,ainfique 
par fes Gontrafts , que les adminiftia- 
teurs du Collège du Mans le laifTent tom- 
ber en ruine. 

II ne peuc dire ce qui eltexpofépar fa 
Requefte lans fe condamner foy- mefme. 
Se fe conuaincre de ne faire ce a quoy fa 
charge & qualité d'Euefque, comme auflî 
fa confcience l'obligent , qui eft de faire 
inftruire foigneufement les Efcholiers 8C 
entretenir les baftimens de ce Collège. 

Sur ce il luy peut eftre dit auec iufte rai- 
fon , qu'il ne fait ce qifil doit, &r veut faire 
ce qu'illne doit pas:Il ne côferue ce Collè- 
ge duMans qu'il doit côferuerJl veut aug- 
menter celuy de Clermont j qu'il ne doit 
augmenter: II ne fréquente ny nevifirele 
Collège de fon diocefe qu'il doitvifiter. 
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il fréquente celuy des lefuites qu'il n'ell 
obligéde fréquenter. 

Les Informations qu'il allègue par Li 
Reqnefte, citants raportées , il fc prou- 
uera que les y defnommez eftoient Elcho- 
liersi^fj- ujiiites i allants au Collège de 
ÇlcRçnont. 

..S'il frequentoit, comme il eft obligé, 

puis qu'il veut eflre Eucfque du Mans, 

le Collège du Mans, il y auroit entendu 

enfeign^r la Philofophie par deux Baclie-; 

Jiers de Sorbonne, aulFi bieia. voire mieuX 

qu'au CoUegc de Clermont,,6i fans aller 

de mâifon en maifon bngue.ç..&? recher» 

cher iesErcholierSïCommeiont/w Ie(ui'- 

tes, ainfi qu'il eft notaire à tout- Pai'i^ jvoir© 

a toute la France, voiie à tqutie monde 

où ils ont peu planter leur Société. Mau.-. 

uais plant ,s'il en fut i,imais,puis quil na 

tend. qu'à s'eftendrG.eniailant mourir les 

Vniuerfuez, pepinie,res de tpute,s les bon^* 

nés fciences. .-. ^n )t.:.^£'^Tit>b-î:. 

- Le? affiches m;fp3 de temps en temps, 

encorecefte annéfv^de la part de deux 

Bacheliers en.Theologie, popr dénoncer 

aux Elcholiers^liçurs leçons &;,.ÊX,erciççs) 

les 
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les Thefes fouftenuës par leurs Efcholiers 
qui font produites en celle inftance, font 
veoir auec quelle vérité il eft dit par ledit 
fleur Euefque Se par les lefttitcs , que ce 
Collège eft fans exercice. 

Si le fieur de Beatmanoir. Euef- 
que,oupluftoftles le/uùes qui le font par- 
ler, comme il leur plaift, s'eftoient refou- 
uenusquelejj. d'Oâ;obrei6i4. Sentence 
a efté donnée par le Prcuoft de Paris on 
fon Lieutenant ciuil , contre François Lo- 
riot l'vn d'entr'eux, par laquelle defFen- 
cesleurfont faites de tenir au Collège de 
Clermont aulcunes preires,chara6beres &: 
vtenfiles de Librairicj Imprimerie 6c Re- 
lieure. Ils nauroient pas reproché Se mis 
dans leur Requefte,que Cramoify a eu vn 
magaftn de liures dâs leCbllege duMans. 
Quand ils font de telles reproches 6c ob- 
jedionSj ils tefmoignent bien qu'ils fe re-- 
fouuiennent tres-mal,ou pratiquent fore 
mal le Commandement de Noftre Sei- 
gneur, qui dit en l'Huangile de Sainft Luc 
chzp.6. Hypocrita èijce primum trabem de 
ffculo tuOi & tune perfides iVt ediicas feBu- 
Mm de ûcttlo fratris tui\ Hypocrite ietté 
premièrement le cheuron hors de ton œij 

G 
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& adonc tu regarderas le moyen de jetter 
hors le feftu qui elt en l'œil de ton frere. 

Les offres qui font taidcs parlaRe- 
qucfted'interuemion au nom du fleur E- 
uefque du Mans paroiffent cncores inciui- 
les 8c iniuftes, parce que il offre 250. liures 
au PrincipaI,quieftvnDofteur en Théo- 
logie, &: 200. liures au Procureur qui eft 
le Chapelain , pour les rendre participants 
delà vente de ce Collège auquel eft anne- 
xée & fondée vne Chapelle,c'eft à dire, 
de fa Simonie. 

Foi/a pour ce qui edda Vendeur, & 
des prétextes pris tant par {t% Contrats 
que par fa Requefte,pour fouftenir la vête 
& diflîpation de ce Collège Se de la Cha- 
pelle y fondée , c'eft à dire du bien des 
pauures ScdeTEglife : EccUfiàm fraudare 
/acrilegmm eft-, & accepijfe tjuod ^auferibus 
erogandum JïtiAut (fuod apertifimi /céleris 
eft^aliquid inde fithtrahere , erunium pKtdo- 
»um crudclitatem fuperat , dict le canon, 
C/i?rw.ftf.i2..f«. i.quiefttirédeS.Hierof- 
aie adNepotiiinutn,de vit m ckrtcorum. 

Ilferaauffi particulièrement monftré 
quels font itSi^chepteurs, après auoir re- 
marqué 5i fait veoir comme ces Côtrads 
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font contraires à la Fondatien B: aux SfÂ- 

tut s de ce Collège, ain fi que aux Sainfts 
Décrets & Canons : entr'autres contrarie- 
tez.il y àcellecyj- 
P^r les Statuts il eftdit que le fieuc 
Euefquedu Mas fera CoUateur des Bour- 
fes de ce Collège, et que le Chancelier 
de l'Eglife de Paris fera Protefteur & Sur- 
intendant : Zt par ce ContraB il eft die 
qu'au fîeur Euefque du Mans appartient la 
pleine difpolîtion du Collège. 

Par les Statuts il eft dit que fi l'Eucf- 
que contreuierit aux Statuts , le Principal, 
Procureur & Bourfiers luy doiuent refif- 
ter ; auffi eft il dit que fi la Chapelle 5c 
IcsBourfes riefontpar luy conférez ainfî 
qu'il eft prefcrit, l'Archeuefque de Tours 
les conférera : Etfàr ce CùîiiràSt il eft 
ditqueaufieur Euefque du Mans appar- 
tient la pleine difpbfitiori du Collège. 

Far les Statuts & par la Fondation il eft 
dit, qu'il y aura li. Bdiirfiers, defquels 
l'un fera Principal dû Collège, &: l'autre 
Procureur : par ce Côntract il eft dit, 
qu'il n'y aura que ç.ËfcIiolicrs. 

Par ces Statuts il eft dit qu'il fera cé- 
lébré Mefle à haultc uoix les iours de Di- 

€ ij 
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manches Se de Feftes , Se Vigiles pour \èS 
Morts&MeflesdeRequiemauxioursdes 
4. temps par le Procureur du Collège, qui 
fera le ChapelairijOU par le Principal, afli- 
ftants les Bourfîers. Et par ce ContraSi 
il eft dit, que pour l'obligation des MeiTes 
& Objtsde la Fondation, les Eftudiants 
en font totalement defchargez ; Auffi 
eft-il confiant par les conftitutions des le- 
fnites qu'ils ne difent point de grandes 
Meffes. ' 

Par les Statuts, Ileildit, qu'il y aura 
douze Bourfîers defquels l'vn fera Princi- 
pal, l'autre Procureur ôiChapellain : Et 
par ceC0»tra£{ 3 II eftdicl qu'il n'y aura 
que cinq Efcholiers. 

Par la Fondation é'par les Statuts , ce 
Collège eft affedé à douze panures qui 
feront iugez propres à eftudicr , Et par 
ce Contrat, Il eft donné à cinq, fans dif- 
ftindion de pauures ou de riches, tels 
que l'Euefque voudra choifir , c'eft à dire, 
fesparens,fesamis, fcs fauorits: auffi les 
appellvrnt ils tfcholiers pour fiipprimer ie 
nom de Bourfîers & de Pauures. 

Par la Fondation & par les Statuts , il efl 
dit que les Bourfîers demeureront au Col- 
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Icge: 2tpar ce Contraci /es lefukes font 

fortir du Collège les Bourfiersqiiiy font 

3 prefenc, 8c (lipulent de les lo ger ailleurs. 

Par ces Statuts , il cft dit que Philippe 
de Luxembourg Cardinal Légat en Fran- 
ce a fondé 8c doté ce Collège de fes biens 
mcuhXtSyde homs fuis mobilibm. Et par 
ce ContraB, il eft dit que ce Collège eft 
de l'ancien patrimoine de l'Euefchc du 
Mans, 

Que fi l'on dit que par les mefmes Sta- 
tuts il eft dit que c'eftoit vne maifon de 
l'ancien patrimoine de l'Euefché duMans, 
l'on refpond qu'il eft aufllî dit par ces Sta- 
tuts que cefte maifon eftoic li ruinée que 
perfpnnc ne la pouuoit habiter, 8«:de fi peu 
de valeur qu'elle aefté delaiffée pour z^. 
liurcs de rente , racheptable par ce Col- 
lège toutesfois &C quantes : Et la Cha- 
pelle a cfté baftie fur autre terre acquife 
des Religieux dcMarmoutlcren 1514. 
comme aufîi vne autre partie des bafti- 
mensdu Collège, dont il eft encore payé 
rente : Et pour eftre ce Collège afFe- 
âiéauxpauures dudiocefedu Mans, il ne 
s'enfuit pas qu'il ayt cfté fondé du patri- 
lî^oine de l'Euefchp : Ce n'a efté que par 
' G iij 



cequele Fondateur Monfieur le Cardi- 
nal de Luxembourg eftoit lors Euefque 
du Mans. 

Par U Fondationc^par les Statut f,\\. eft 
dit que l'Euefquedu Mans ne pourra rien 
faire,non pas mefme conférer vne feule 
âts Bourfes au contraire des Statuts à 
peine de nullité : E( par ce Contracta le 
fleur de Beaumanoiren qualité d'Euefque 
du Mans aliène, 6c difpofe entièrement 
rant du fonds que du teuerîu de ce Col- 
lège. 

Far la Fondation & par les Statuts, H cft 
dit que non feulement TEuefque du Mans, 
mais le Légat ny le Pape mefme ne pour- 
ra rien faire qui y foie contraire ou y pre- 
iudicie : Et parce Centra^:, Le fieur de 
Beaumanoir, comme Euefque du Mans, 
abolit tous les Statuts en vendant ce Col- 
lège auec la Chapelle,& les faifantspafTer 
en main Eftrangere en les trafportant aux 
lefuites qui par vne obeïffanee aueuglc 
(dont ils font vœu , dépendent d'vn Gene- 
ral qui iufques à prelent a touliours efté 
Eftranger , Efpagnol ou fubieâ: à l'Ef- 
pagne. 

il. SST vR-AY, que ce Contrait 5ç 
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fcnouuellementde vente font contraires 
aux famBsT>ecrets & C4w»j,daultant que 
par c«s côtrafts il difpofe à fon profit parti- 
culier des biés des pauures en tirât 3^000. 
liures. etparlecanon:5?/?///À39.c. u.q.z. 
qui eft tiré du 4. Concile de Toledcj il eft 
dit ; Si iUi ejuinuUa ex rébus fuis pauperihus 
Chrifii diftribmmt ,.iterniiudicis voce infu- 
turo codemnabuntunquanto magis ij qui au- 
feruntpauperibus qttodnon dederum? ,^a- 
fropter Epijcopi qui nihilex fuo proprio Ec~ 
cleJiA Chrifli compenfauerunt hancdiuinam 
fententiam metuant. Demefme eft il die 
parle canon 14. ConcilijTullefiJïs apudSa- 
fonariaSitti ces termes^ j^/ agapenpatfpe- 
tant drjttjfentationem peregrinorum & eUe- 
mo/ynam defunclorum de fraudant > apua 
fancfos Patres eorum necatores •vocantur: 
ee font les meurtriers des pauures , ce 
font iMoTe/CotTnoTM^i, pour vfer des ter- 
mes de SainflPierre en fon epiftre i. chap. 
4. Le canon 40. Concilij Metdenfis,oi\ eft 
rapporté le lugement du Pape Symma- 
chus y eft auflî conforme. 

La contrariété & contrauention aux 
Leix& Ordonnances du Roj fontaufîl ma- 
aifefteSjCn es que par icelles il eft défendu 
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4'vfurper le bien qui a efté donné pour les 
pauures , ou pour fonder des Eglifes &: 
Chapelles, efquelles le diuin feniice foin 
fait 8c cclebré. 

o/«.v Arreffs du Confeil & des Parle^ 
wents i par lefquels font reprouuées 8£ 
déclarées nulles les aliénations des Col- 
lèges & places & charges qui appartien-? 
nent aux Vniuerfitez , & les Lettres pa- 
tentes fubrepticement obtenues pour 
les authorifer , font reuoquées; tefmoing 
l'ArreB de Ponthoi/e donné au Confoil 
d'Elîat le 13. de Feurier \6i/^. par le- 
quel font reuoquées les Lettres obte- 
nues par les lefuites pour s'attribuer le 
Collège de Pont hoifo fondé pour Clercs 
feçuliers ; tefmoings auiH les autres Ar~ 
relis fus - rapportez , celuy donné au 
Confeil d'Eftat le4.deluillet 1631. pour 
r Vniuerfité d'Angers» & ceux donnez aq 
Parlem et pour le Collège des Lombard^; 
pour le Collège de Boncourt, 8£ particu- 
lièrement pour le Collège du Mans in in- 
diuiduo , s'agifTant du mefmc fai(St 8c entre 
les mcfmes parties. 

t^ux Status de tvnmerjité authorifez 
par Lettres patentes du feu Roy Henry Iç 
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Grand, qui défendent aiifli l'alienacior» 
des Collèges ou de partie d'iceux,mefmes 
d'y retirer ny loger autres perfonnesque 
des Efcholiers pour lesquels ils font fon- 
dez, &: veulent que les Efcholiers y foienc 
entretenus êc enfeignez fuiuant l'inten- 
tion des Fondateurs 5 Codegiorum pojjepo- 
nes minime V£i}eant, permtitentur, eppigno- 
renttir: Si quid fècus ^at, id irritum cfio , ce 
font les termes de l'art. è<.). de facultate ar- 
tium. 

K_yfux Lettrts obtenues par les le fiâtes 
mefincs pour fe faire eftablir &c reftablir 
en ce Royaume, qui portent que les lefui- 
tes ne feront aucune entre frife fur les Vni- 
uerfite"^ Il ne s'en peut pas veoir vne plus 
manifefte ny vne intrufion plus violente 
que celle de laquelle eft queftion. 

Les lefttites qui font les Achepteurs ds 
ce Collège & de la Chapelle dont il s'a- 
gilt , pour donner quelque couleur à leur 
vfurpation ontexpofé 8c fuppofé,mefmes 
au Roy, que ce Collège eltoit inutile &: 
fans aucun exercice; et il cft notoire à tous 
ceux qui fréquentent fVniuerfité que l'ex- 
ercicedesLettrcs&Sciencesyatoufiours 
eftc entretenu , 6c qu'à prefent font cneû'^h: 
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res enfeignées la Logique Se autres parties 
de la Philofophie par Maiftre Anthoine 
Lefcuyer 8c par Maiftre Franpis Fleury 
tous deux Bacheliers en Theologiedela 
maifonde Sorbonne : Il fe veoit par les 
termes des Statuts comme la Logique cft 
la principale Science que le Fondateur du 
Collège y a voulu eftre enfeignce. 

L'on n'a iamais fai dplus d'exercice des 
Lettres dans ce Collège que l'on en faift 
àprefent; Il y a toufiours eu leçons en 
Logique & autres parties de la Philofo- 
phie, comme il y a. Il eft vray ?c cela. 
cft notoire que ce Collège & celuy de 
llheims fe font autresfois ioin£ts pour 
feire l'exercice complet des Lettres &: 
Sciences ,• et à cet effc6t il y ^ eu yne tra- 
uerfe en la rue qui eft entre les deuxCoUe- 
gcspourpaflerde l'vn à l'autre, Mais file 
Collège de Rheims à cefTé l'exercice , ce- 
luy du Mans n'en doit eftre ruiné. Cela 
doit eftre pluftoft imputé aux Içfmm qu'à 
aucun autre,pour auoir fait vn Collège en 
la ville de Rheims , Se par ce moyen 
deftourné les Efcholiers du diocefe de 
Rheims de venir à Paris. 

Ils difent auflipar leur Contra£l que 
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e'eft pour faciliter &: accommoder Içs ex- 
ercices 4c leur ColIçgCjComme fi ppur le? 
accommoder il failloic incommoder Çc 
ruiner les autres. Ils auroient eu aflez de 
place 8ç de logis pour doubler leurs claf» 
fes , s'ils n'auoient appréhendé la luftice, 
fur la R^equefte prefentce par l'Vniuerfité 
9U Parlement pour les en empefcher, s'ef- 
tants defiftez de cefte entreprife , après 
auoir vcu les moyens deduifts par la Re- 
queftequi eft produite en cefte Inftance. 

Ils fg)$t les premiers portants qualité de 
Religieux qui aycnc entrepris d'auoir en 
mefme ville trois diuerfes Maifons, trois 
maifons' feparces l'vne de l'aucteiSç en d^- 
uers endroids. 

En la Rue de Sainét lacunes ils ont le 
Collège de Clerrooni. Neftants pas 
contents de l'auoir comme il cftoit aupa- 
irauant leur banniflement , /// l'cnf accreu 
de huiCt maifons du cofté de la Rue fain6t 
Jacques les plus yoifinesj qu'ils ont achc- 
pt€e$,fçauoir eft, 

La Maifonioignantle Collège de Mar- 
jnou|lier,où eftoit pour enfeigne Saind 
Martinjgf depuis l'Efcharpe blanche.con- 
lîfbnc en trois £orps ds logis dcuant , au 
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ïnilieu& derrière, d'vnc grande profon- 
deur &: pareille que celle de leur ancien 
Collège. 

La Maifon où eftoit pour enfeigne 
l'Efcu de BonY(^ongne , auec deux corps de 
logis, court &c iardin. 

La Maifon oiifouloit eftrepour cn- 
(àgne. laiM4/a/i/è,coïps d'Hoftel deuani 
6c derrière, 

La Maifon où demeuroit vn non^- 
mé Cadere. 

La Maifon dVn nommé Pr/W. 
La Maifon où demeuroit vn Vannier. 
La Maifon de l'Image Saindiacques, 
corps d'hoftel deuant Se corps d'hoflel 
derrière, laquelle appartenoit à vn nom- 
mé Cardinal. 

Vne autre Maifon proche la fufdite, où 
fouloit demeurer vn nommé Lubin. 

Ils ont en ce Collège de Clermont, das 
le département des Efcholiers penfion- 
naires, quantité de grands logemens,gre- 
niers à bled.boulengerie, four, falequi 
ne fert qu'à faire promener ceux qui vift- 
tent les penfionnaires , &aulcres lieux où 
ils font ordinairement trauailler des Me- 
nufiers Vautres ouuriers. "-i""^' 
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Dans lé logemenc des Pères , outre ici 

aulrres corps de Logis , il y en a vn grand, 
entre le lardin & laCourt jdedans lequel il 
ya vncgrande fale qui ne fert qu'à faire 
promener ceux qui viennent vifiter les 
Pères: vne fale hauke encore plusfpa- 
çieufe,ôcptus longue que la baffe qui ne 
ferc qu'au Pcre Redeur pour y receuoic 
fes vifites. 

L'eftagede deflus,quieftle troificf- 
me,de pareille eftenduë que le fécond, eft 
vn magazin de Liures Se efcrits.-dans le 
mcfme département des Pères font aufli 
four, boulangerie, grenier, différents de 
ceux despenlionnaires. 

L'on fçait comme leur Père Cotton en 
1ez3.au mois de Septembre, leRoyeftanc 
à Tours , demanda en pleine affemblée 
des Religieux deMarmouftier,leur Col- 
lège de Paris & celuy du Pleflîs , qui fonc 
de mefme fondation, &C pour les y por- 
ter les afleura qu'il enauoit la parole ÔC 
promeffe de feu môfieur le Grand Prieur* 
èc leur promettoit telle recompenfe qu'il 
leur plairoit Se en gênerai Se en parti- 
culier. 

L'on fçait aulTi comme ils ont long 
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temps y a 3 formé deflein fur le Collège 
des Chelets >■ et comme ils en font venus 
iufques à faire marquer jcomme par Four- 
riers, des logements pour quelques- vns 
de leurs Efcholie,rs,eritr'autrcs pour Mon- 
îîcur le Comte de Moret , ont voulu faire 
faire vnc ouuerture &: porte dans le mur 
qui fepare lés deux Colleges:ce que Mon- 
iieur le Chancellier de Sillery empefchà 
âpres en auoir eu le commandement ex- 
prés de fa Mai etté, 

Ek la Rué SAinBK^nthe'mei l'on veoit 
â prefent comme foubs prétexte dauoif 
vne Chapelle ou Oratoire , auec vne Am- 
ple Maifon pour leurs Profes , qu'ils difent 
efire MandiantS; Ils y ont acquis pluficurs 
inaifons&lloilels; entre autres, vne mai- 
fon (ize rue fainft AnthoinCj proche leur 
Chapelle côrenant plulieurs demeures, &c 
deux Boutiques qu'ils louent à vn nommé 
Chaillou, marchand tapiHler. 

L'Hoftel du fieur de Champforefl 
bùilfaifoit depuis peu fà demeure, fur le 
deuant diiquelilyauoit plufieursmaifons 
en dependancs,entr'autres vne en laquelle 
èftoic demeurant vn boulanger nommé 
î'ronqueti 65 depuis fa vefue , en l'autre 
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vnc marchande lingere , Se vn fourbir-r 
feur d'efpée. 

Deux ou trois autres Maifons ayants 
trois boutiques qu'ils ont acheptées du 
fîeur de Villegagnon , IVne defdites 
boutiques 8^: partie defdits lieux occupez 
par Vn nommé Lefquier marchand eïpi- 
cier, l'autre par le nommé le Roy ,mailîrè 
Barbier &c Chirurgien, Se depuis par fa 
vefue, Se la. troificfme tenue par FiefFé 
Notaire. 

Ils ont cncores plufîcurs grands corps 
de logis qu'ils ont fait accommoder pour 
le logement de plufieurs particuliers dans 
la maifon ProfefTe , par eux cy-deuant 
occupée.de laquelle la principale porte &: 
entrée eft encores deuât l'Eglife de Saindt 
Paul , Se aux collez de cefte principale 
entrée il y a deux logis, enl'vndefquels 
eft demeurant vn Apothicaire, Se en l'au- 
tre vn Serrurier. 

Ils ont dans la ruelle appelléc des 
Preftres, ou rtrëdeloùy, deuant l'Eglife 
Sain£tPaul , vn hoftcl, duquel ils fefer- 
uent maintenant, qu'ils ont acquis du fient 
de S. Germain le Grand. 

Ils ont ioignant ledit hoftel vri autre 
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grand Hoftel qui a appartenu au ficur 
Morant Threfoxier de 1 Efpargne, lequel 
ils ont acheptépout laforame de cent mil 
Jiurcs. 

Depuis peu de temps ils ont aufll 
acquis vn grand Hoftel , lieu & iar- 
tlin vulgaiicraent appelle la Folie Reg- 
naulc. 

K^Iux FdulxhoAvgs de SAinSi Qer- 
mawilsoni leur Nouitiatquiatroisgran- 
des portes carocieres, deux grands iar- 
dinsSc leurEglifcIe tout contenant plus 
d'vn arpent de terre; et vne grande niaî- 
fonfeparée qu'ils font tenir par Monter/ 
i'vn de leurs agents. 

Us ont encorcs au Collège de Cler- 
niontj &: en leur Nouitiat, plulieurs béné- 
fices qu'ils y ont fait vnir, & encores de 
naguieres l'Abbaye de la Couronne qui 
vault plus de 12000. liures par an,& en 
rentes furl'Hoftelde Ville & autres vne 
très-grande fomme; et en outre, les 
penfiunnaires qu'ils vont mandiants pàt 
toutes les bonnes maifons tant des vil- 
les que des champs ; de chacun defquels 
■ils tirent deux cens quarante hures/ans y 
comprendre le gain qu'ils font iur ce qu'ils 
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leuffournifTent & vendent beaucoup plus 
qu'ils ne l'acheptent. 

Ils ont encores plufieurs maifons dd 
plaifance es enuirons de Paris > comme 
à Icy, à Gcntilly , à ia Roquetce &c Cha- 
ronne. , 

Si cela n'efl: fiiffifaiit pour aflbuuir î'nni- 
bicionSd rauarice de ceux qui fe dii'ent fai- 
re vœu de pauureté perperuellejqu'eft-ce 
qui le peut eftre ? Cela veu quelle appa- 
rence de leur permettre d'achepter en- 
cores le bien deftiné pour les pauures Se 
pour l'Eglife , d'abbatre vne Chapelle 
pour les accommoder en aggrandilTant 
encore leur Collège? 

Il e(l manifelte par les Conttaftsde 
vente defquels il s'agift, comme ils ont 
deflein de faire vne grande Eglife en la 
ruèdeSainft lacques : Ils en onr ad- 
uancévne en la ruëdeSainft Anthoine: 
lis ont ietté les fondemés d'vne autre aux 
faulxbourgs de SainÊfc Germain ? N'eft- 
ce point pour deferter toUtesi les paroices 
de deçà & de delà la fiuicre de Seine , &c 
attirer tous les paroiciens ? N'eft-re 
point pour s'afTujetcir Se aflcruir toutes les 
parties de la Ville , 5c tous les Habitants 
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d'icelle foubs prétexte de coftfcicnce. 

On fçait pareillement comme ils ont 
toutes fortes de meftiers chez eux, com- 
me ils fournifîcnt Se vëdent à leurs Efcho-^ 
liers le papier , les efcritoires , l'ancre & 
les plumes, portefueilles, liures & autres 
neceffitez, pourquoyles attifants & mar- 
chands ne gaignent rien auec eux : Et s'ils 
acheptent de quelques vns c'efl pour y 
regagner, cncores vfent ils de monopole» 
n'en aiant qu'vn ou deux qui les fournifïe, 
teîiemem que les autres marchands SC 
artifans auec leurs femmes & enfans 
mourroient de faim & de pauureté,s'il n'y 
auoic d'autres qu'eux qui acheptalTcntde 
leur matchandife , & qui les feiffent tra- 
iiailler en leur vacation . L'on fçait , &: 
chacun le veoit, comme ils vont eux mef- 
mes aux marchez,&audeuâc des denrées, 
font leurs prouvions de telle forte qu'ils 
en peuuent reuendre. 

I/sof3t obtenu Lettres qu'ils ont fait par 
lufllons enregiftrer en la Cour des Aydes, 
parlefquellesils fe lont fait exempter de 
toutes aides, entrées &c importions, tant 
par eauc que par terre, tant anciennes que 
nouuelies , tant miles qu'à mettre fur la 



ville de Paris , & particulièrement de cel- 
les du vin, pour trois cens muids par cha- 
cun an. Celafe veoit par deux Arrefts dé 
la Cour des Aydes , l'vn en date du i. de 
luillet 1613. l'autre en date du zi. de 
Mars 1^31. 

Ainli de quelque façon que Ton le veille 
prédrcjle bien public duquel ils le veulent 
preualoir , n'efl; quVn prétexte du tout ca- 
ptieux & frauduleux qu'ils prennent pour 
couurir leur entreprife &c le pernicieux de- 
fir &c deffein qu'ils ont de diminuer & rui- 
ner s'ils peuuent les forces de l'Vniuer- 
fîEé,qui cônfiftent principalement es Col- 
lèges; ce ce, en continuant leur premier 
delFein qui cft de la réduire à quatre ou 
cinq Collèges, s'imaginants que s'il n'y en 
auoitpoint40.ou/o.commeilya(ecqui 
la fait fubiîfter depuis 800. ans &c plus ) 
^qu'elle fut réduite à 4. ou 5. il leur fe- 
roit facile de la rendre fans exercice , & 
parce moyen faire qu'il ile fe trouueroic 
plus perfonne qui leS peuft contredire en 
leur mauuaife doftrine 8c manifefter 6c 
s'oppofer àleursdclTeings: de foiTe qu'ils 
auroiem l'Empire abfolutdesfciences Se 
■des eonfciences, auq'acl ils afpirent auet 
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tant de paflion, pour l'aggrandiflement d» 
leur Société par la ruine del'Vniuerfité, 
en logeant s'il leur eftoit poflîble par leurs 
artifices ordinaires > &: pour les fins qu'vn 
chacun (çait dedans les Collèges &: mai- 
fons qu'ils détiennent ce qui reite d Efcho- 
liers, efludiants en l'Vniuerfité; Et pour 
dire en peu de paroles dedans vn Collège 
par eux détenu enclore toute IVniuerfité 
de Paris, &c auoir quantité de mailons de 
refte pour loiier aux Bourgeoisj&c en re- 
tirer vn grand reuenu. 

Et de vray fil'Vniuerfitéeftoitreduireà 
4.0U 5. Collèges, comme ils s'efforcent de 
faire en eftablilTant des Collèges de leur 
Société en chacune des villes , & par ce 
moyen retenants les Elcholiers qui fe- 
roient enuoyez en 1 Vniuerfité, Ils pour- 
roient ruiner l'Vniuerfité, ellant certain 
qu'il eft bien plus facile de g.ugner 5. ou 6. 
hommes que d'en gaigner40.ou 50. bien 
plus difficile de renuerler 40. ou jo.mai- 
fons , que d'en ruiner 5. ou fix. 

C'eftainfi qu'ils ont ruïné tous les Col- 
leges des autres Vniuerfitez de ce Roy- 
aume ^prelque toutes les Vniuerfitez des 
autres Royaumes j et le tout afin comme 
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dit cfl: , de n'auoir plus perfonne qui les 

coratredife en leur tnauuaife dodrine , 8c 
qui empefche leur deffein de dominer far 
les confciences 8c fur les Eftats ; C'eft à 
quoy ils tendent ; C'eft ce qu'ils ont pro- 
jedlé depuis qu'ils font parus au Monde; 
C'elt pour ce, qu'ils n'ont rien efpargnc 
iufques àprefcnt; C'eft pour ce, qu'ils ne 
fefont arreftez ny n ont abandonné ce 
qu'ils ont entrepris, pour qui que ce foit, 
ny pour çhofe quelconque; ainsont tous- 
jpurs manifefté par leurs a£tions.6c faid 
veoir à ceux qui ont tant foie peu de lu-^ 
miere d'efprit, qu'ils croyent que ce qu'ils 
ne peuuent faire en vn temps , ils le feront 
en vn autre- quejtoutes fortes de perfon- 
nes, grands ou petits.toutes occaiions, tou- 
tes chofes , fans rien efpargner , non pas 
melme la Religion , doiuent feruir à l'ag- 
grandi{rement& commodité de leur So- 
ciété ; et n'afsiftcnt perfonne , ny ne font 
ncrî,qu'à ceftc intention. 

Cela fe veoit en cefte affaire , &c il 
n'eft befoin d'en recherche r la preuue ail- 
leurs: En 16 15. ils ont voulu auoir ce Col- 
lège du Mans, & pris le temps des vaca- 
tions pour s'en emparer : N'ayant peu 
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faire lors reiifsir leur enrreprife,ils lonE 
reprife (?^ i 6 3 r. Us ont voulu en 1614. 
(oubs raain faire réduire tous les CoUcges 
de rVniuerfitéà5.ou 6. &: font venus iuf- 
ques l.'i qu'il a efté expédié des Lettres par 
kfcjuelles lefîeur deMarillaceltoit com- 
mis , auec quelques autres pour faire cefte 
redu£tion>ec li l'Vniuerfué n'euft defcou- 
uert leur deflein & ne s'y fuft oppofée, 
ils ne s'en feroient delîftez comme ils ont 
fait,ayans eftimé lors qu'ils ne deuoienc 
encores fi toft manifefter ce deffein , que 
ce feroit trop entreprendre que de faire 
fùre cefte redudion, 8ique leur deffein 
reiifsiroit pluftoft entreprenant Collège 
après Collège: Aprefeniron veoit qu'ils 
entreprennent de faire l'vn & l'autre. 

Ce collège & chacun des autres font 
membres de 1' Vniuerfité,que l'on ne peut 
eoupperfans atténuer &: affoiblir l'Vni- 
ucrficé. Chacun de ces Collèges eft vne 
fource à l'Vniuerfité que l'on ne peut faire 
périr fans faire tarir l'Vniuerfité. Et rVni- 
uer/ité qui a pour principale faculté cellç 
de Theologie,nc peut eftre atténuée, de- 
folce ou ruinée que le Royaume &: l'Eftat, 
le public & le particulier ne %^tn reffentent 
Scn'en patifsêt; cefmoins les fecoiirs qu'ils 
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en ont cy - deuant receus , dont font foy 

les ades publics Siles hifloires. 

C'eftaufTicoupper & faite pcrirles 
foLirces 4e laJVlaifonde Sorbonhcc^c de 
ruiner les Collèges de l'Vniuerfite, parce 
que nul ne peut élire de la Société de Sor- 
^/î»»i'qu'auprc3llableiln'ayeenfeignépu- 
bliquement vn Cours de Philofuphie: de 
forceque s'il n'y auoit plus quepeu deCol- 
leges en fVniuerfuc, il ne (e trouucroit 
pas deux homes par chacun an qui euflent 
ce qui eft requis pour eftre admis en laSo- 
cieté de Sorbonne, attédu que le cours de 
Philofophie ne peut eftre fait qu'en àcux 
ans j&que le Collège de Nauarre & au- 
tres que l'on voudra retenir pour faire le 
nombre de/. ou fix, font aufïi fondez pour 
des Théologiens , de forte que ceux qui y 
enfeignent le cours de Philofophie j n'en 
fortent point. Et cela eftant enfin /t^j le fui- 
tes auront les chaires Se les baftiments de 
Soi bonne ,• ou ils demeureront delerts. 

Auec quelle railon pourroit-on retran- 
cher & ruiner ce qui a fait fl>)rir depuis va 
fi long temps la faculté de Théologie de 
Paris, &c fourny tant d'excellents Doc- 
teurs en pieté &c faine do£lrine , 5c_cm 

D iiij 



pclché q<i il n'y foit entré des hommes 
igiioraiHi &C idiots ,• et le retrancher, 
pour faire fiib(ifler des Contrats qui font 
linioniaqiics , pour abolir des Fondations 
<]iii ont eftcfaircs c"^ poiu rEgiife&pouc 
les Paumes , pour annuller &i violer les 
'ifflamcnts &c dernières volontez des 
plus grands 6c célèbres perfonnages. 

Lus TF. sTAMENTs,&r principale- 
ment ceux qui portent fondations pour 
l'Eglifc ou pour les pauures , doiuent eftrc 
foigneufement conferuez , entretenus &: 
exécutez; Hominis confirmatum Tcjlamen- 
tumnemojpernit aut fuperardhiati A'v")pa- 

Les Romains ont eu touliours vn très- 
grand foin de faire garder & exécuter les 
dernières volontez des hommcsiFtiquif- 
t^ue Ic^afm fii£ rei , ira im eftoi dit la loy des 
XII. Tables: Et ont creu qu'il importoic 
au public de les faire obfcruer Si entrete- 
nir ; Puhlicè expedit fupremahomifjuni iiidi- 
ciaexitum haberc,à\t le lurifconfulte Pau- 
Iiiscn la loy Velnegare. $.D. ,^emadmo- 
ditm ttflamcntA /iperiantur. Et le lurifcon- 
£ukc Vlpiancnlaloyi. Si qiiisami£ncau/4 
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UftAmenti , a dit j Prdtorvoluntates defunc^ 

torum tuctur dr eortim calliditatt occurritt 
^Ht omijja caufa teUantenti x^h intefiato he- 
reditatem partemve ciiiî pojitdent ad hoc, 'up 
eos circonueniam , quibu^s qitid ex iudicio de- 
fimdti deberipotuit' 

Et les Empereurs Chreftiens y ont 
fouucnt employé tout leur pouuoir -. l'Em- 
pereur Constantin en la loy i. au 
Code de SacrofanBis Ecçkftis , dit , Habeat 
'vnufquifque lieentiam fan^tiftmOi Câtheli- 
covenerahilique çomilio, decedem thonorum 
quodoptauerit , rel'wquere : Et nonjïnt cajp 
iitdkia eius : Nihil enim efi, quodmagù ha- 
mimbui debeatitr , quam vt fupremA vslim ' 
tdtis ■> pofîquAmiam alittd'velle non pojftintt 
l'tberJttJljlus&Ucitum iquoditerumnon re- 
dit ^ arbitrium- L'Empereur Anthemivs 
parlaloy iV*i'/7/Vfr<f.2.8.C. de Epifcopis & 
Clericis a ordonné en ces termes ,- Nulli li- 
çere decernimus difpofîtioms pij teftateris in~ 
fnngere 'vel improba mente -violare. §. !• 
Nepium defun£ii prepofîtum improba fraw 
datorum calliditate celettir ■ ^idquid pro 
huiuftnodi eau fa a tejlatore reliBum fuerit» 
njniuerjiqui id quocunque modo cognouerint, 
velinviridarijimi Reilerii frsuincix j vd 
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sa vrhis Epifcopi notitiam deferenài liber âm 
habeant facultatem : necdelatoris nomenfuf- 
j)icionemqueformide»t,cum fides atejue ta- 
dufiriA eerum tam Uude quam homfiate ac 
fariterpietateKon careattcum verttatemm 
^ublicas aures lucemque deduxerint. 

Les desbâuches ^ Informations que 
les Tefuites allèguent, ainfi que kfieur de 
Btaumanoir pour fonder leurs Contrats, 
ne peuuent eftre qu'à leur confufion &: 
condamnation j Car pour ce qui eftdcs 
Informations ,cc\i-x. contre lefquels elles 
ont efté faites eftoicnt de leurs Efcholiers; 
Et pour ce qui eft des desbauchesi le chef 
qui parue en l'an 1614. elloit de leur Ef- 
cholejet eneuft gafté &: perdu pluiieurs 
file Redeur de l'Vniucriité ne l'en euft 
empefché , & ne l'euft fait condamner 
auec fesfuiuants fréquentants en mefmc 
Efchole. 

Qm leur diroit, Il y a eu au Collège de 
Clermont tenu par les lefmcs vn Chaftei, 
en la Société des lefuites vn Guerec>Ma- 
riana.vnSantarel.vn Suarcz.Sctrop d au- 
tres femblables:Dôcil faut abolir&ruiner 
la Sociecé.âc donner & vendre à d'autres 
wus les Collèges & maifons qu'elle de- 
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tient; admettroienc-ilsla concîufion , di- 

roicnt ils qu'elle feroitraifonnable? La ra- 
tiocination neatmoins fei;oit autant bône , 
que celle qu'ils font contre le Collège du 
Mans,& les Principal, Procureur & Bour- 
fiersd'iceluy, eftinauuaife; CarChaftel 
Se les fufnommez & plufieurs autres def- 
quels il vaut mieux fupprimer les noms que 
les efcrire , font fonis de leur inftrudion 
ôc des maximes qui leur font ordinaires, 
qui font comme nées dans leur Société, 
et qu'ils enfeignent&fouftiennentenco- 
resiourncUement : Et au contraire fi quel- 
ques Efcholiers eftudianci au Collège du 
Mans , ou en quelque autre Collège de 
r Vniuerfîcé ont efté desbauchez , comme 
ils difent , ce n'a efté d'inftruftion qui leur 
ait efté donnée , ny de maxime qu'ils 
ayent apprife en ce Collège , Se que ce 
Collège ay e fouftcnu ou fouftienne j mais 
dénature deprauce &: incorrigible. 

Puis qu'ils font fi outrecuidezque de 
produire 8£ d'employer des informations 
contre quelques vnsfcdifants Efcholiers 
de rVniuerfité, ils ne doiuent trouuer 
eftrange quel'Vniuerfitcproduife Rem- 
ployé pour fa defence l'interrogatoire 8c 
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l'Arreft contre Chaftel,&: autres pièces 
femblables, qui ne font pas de fimplcs in- 
formations. 

L'v T I L I T e' à la R eligion Se aux Let- 
tres dont ils ofcnc fe vanrer , s imaginants 
que par ce moyen ils feront approuuer 
leurs Contratts,eut peu pafTcr en vn autre 
temps que celuy-cy auquel il n'y a plus 
perfonnequi ne fçache qu'ils enfeignent 
des herefies , des maximes grandement 
contraires 5c preiudiciables à la Religion^ 
tefmoings les approbatios de ceux de leur 
Société, qui font à la fin des liures intitu- 
lez Spongia U. pifcufio a/Jèrtiom»!> Kelli- 
/ônij &C ^^ertwonia EccUfijt K^ngltcanje» 
faiâ:s & publiez contre la Hiérarchie de 
l'Eglife & le Sacrement de Confirmation, 
&raefmes très iniurieux à Meflîeurs les 
Archeuefques &; Euefques de France, 
& particulièrement à Monfieur l'Arche- 
uefquis de Paris ; tefmoings auiïl les Con- 
flitutions 8i Lettres de leur Société, par 
Iefquell#s ils mettent leur G e N e r. a ï< 
par deflus le Pape, & leur Société' 
par deflus tous les O r D R. e s, foient Sé- 
culiers, foient Réguliers. 

Ce que la faculté de Théologie af- 
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fembléc enSorbone a bien prédit par ù 
CéfurcdésTan 1554. voiremefmesaefté 
par plufieurs fois tresbienprouuéparl'V* 
niuerfitéj&partieulieremenc parles Rai- 
fons qu'elle a faic imprimer en l'an i62'4. 
pour fe défendre auec toutes les autres V- 
niuerfitez de ce Royaume, contre l'en- 
treprile que ceux de celle Société vou- 
loient lors faire pour attribuer a chacun 
de leurs Collèges le nom, tiltre & qualité 
d'Vniuerfité , & le pouuoir de bailler les 
degrez en chacune des Facultez ,& nomi- 
nation aux bénéfices , pour à quoy par- 
uenir ils font venus iufques à ce poin£l que 
defe conftituer demandeurs en caflation 
d'Arreft du Parlement de Thouloufe, par 
lequel defences leur ont efté faites de fai- 
re telle entreprife. 

L'Vniuerfité pour fe défendre , efl; en- 
cores àprelent neceflîtée defeferuirdes 
mefmes Raifons,& les employer en celle 
caiife . Par ces R a i s o N s, qui font bien 
iullifiées &c prouuées,mefmes par les pro- 
pres Liures , conftituiions Si autres efcrits 
des lefuices, il appert certainement que 
ceux de celle Société font grandemenc 
contraires &: preiudiciables U'autherité 
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dft Rsy Bc de Ces Confeillers ; 6^ à la lujict 
ordinaire de faMajeftéjrf la dignitééraupu- 
?/i?/ydeMefîieui"S les Cardinaux ^ (_Arche- 
uefques &C Euefques ; aux Régla & proff- 
fions des autres Religieux ; à la Icumjjè 
eftudianc foubs eux; ^ct\x%cjtH entrent en 
leur Société /au bien di'i'j Villes qui lesre- 
çoiuent -, à laperfeflion des fcicnces ,• à l'an- 
tiquité é' ^lix commandements de l'Eglife; à 
Ixrefclation prifeparle Clergé de France 
affemblé en 151^1. aux Lettres patentes c[u'ih 
ont obtenues des Roys Henry II. Fran- 
çois II. Charles IX. Henry III. pour leur 
eftablifîcRient, Nacelles qu'ils ont eues 
pour leur reftabliliexnent, du feu Roy 
Henry le Grandie' du Roy auiourd'huy ré- 
gnant 5 comme auffi aux Arrefis d'homolo- 
gation d)" enregtftrement d'icelles , qu'eux 
mefmesontpourfuiuisés Cours de Parle- 
jnens de ce Royaume. Veu ces Raifonsj 
il n'y a maintenant perfonne qui aye tans 
foitpeudeiugement ou d'amour pour la 
verité,-qui ne recognoifTc que ceux def" 
quels celle Société eftcompofée n'affec- 
tionnent rien que leur intereft; que n'y 
foy par eux donnée, ny Loy,ny Roy, ny 
Pape , ny Cardinal , ny Archeucfque , ny 
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Euefqucny Mlniftre d'Eftatjny Parle- 
ment , ny grand Confeil , ny perfonne 
quelconque foie riche,(oitpauure ne les ar- 
refte, ny ne leur cften confideration qu'- 
entant qu'il y va de leur interefl &: de leur 
aggrandiflement. 

Par ce qv^e dessvs il fe veoit cer- 
tainement &c au vray comme les lefuites onc 
entrepris certe affaire ; comme ils veulent 
renuerfervne Fondation faiûcparvn 
Cardinal très illuftre en pieté & en toutes 
forces de vertus , Légat du fainft Siège 
Apoftolique en France, Si de la maifon de 
Luxembourg l'vne des plus grandes &: 
célèbres de toute la Chreftienté,- comme ils 
veulent abolir des Grandes MelTesjruiner 
vne Chapelle qui eftpresbyterale de fon- 
dation, &: ofter aux Pauures le bien qui leur 
eft deftiné & donné pour les eflcucr, nour- 
rir & inftruire à bien ieruir D I e v Se le 
Roy,l'Eglife&rEftat. 

Si cefte entreprife leur fuccede ainû 
qu'ils efpcrent Si s'en vantent,que ne pour- 
ront-ils attenter ? la confequence n'en eft 
que trop manifefte pour toutes autres Fon- 
dations faites ou à faire. Qu'elle fera 1^ 
Fondation qui ne pourra eftre renucrféc 
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en coftfcqucnce de celle cy? 

Qui fera celiiy qui voudra faire cJe^ 
Fondations , ou qui pourra fe promettre 
qu'en ayant fai£t , elles ne pourront eftre 
abolies, ny Ton bien diuerti ailleurs con- 
tre Ton intentionjtoutesfois &c quantesque 
ks Jeftïitfis l'entreprendront , fi cêfte Fon- 
PA'i ION fai6i;e li fainfl'ement & pieufe- 
ment par vn fî grand perfùnnage & fî 
eminent Cardinal, eft ainii reriuerfee &: 
ruinée ? • 

Peuuent ils dire auec vérité qu'ils célé- 
breront les grandes Me/Tes &; aiirrcs di- 
uinsferuices ordonnez par ccfte Fonda- 
tion, eflant dit par leurs Conftitutibni 
qu'ils n'en célébreront point , y ayant en la 
6. partie de leurs Conftitutions , chap. 3. 
§. 4. pag. 205?. czs termes,- Non njtcntur 
tjo/iri choro > ad horas CafiCKkasy'uelMfp- 
fas&alia officia dtcantanda. Les Noftres 
n'auront point de chœur pour chanter les 
heures Canoniales ou M elfes & autres 
offices. Etau§. 6- du mefme chap. pdg. 
2.10. ohligan cliam adCMiJf.ts ^er^eîùtts tn 
fuis EcchÇiis dice/idM,'L'elad curain pmilemy 
mi'rume con.'iemt, llneconuientpointauflî 
à la Société de s'obliger à dire Me (Tes per- 
pétuelles 
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jîetuelles en fcs EgUfes , ou autre charge 
femblable : comme au/îî en la 4. partie 
chap.z. $. 4.pag lip. ces termes; /^^ Col' 
ligns Soaetatis nec cur£ ammartirtii fiecohli- 
gationes ad Mtjjas celehratidtu , net^ue alix 
huiafmodt admittanîur j qud kfludijs difirâ- 
here admodum , ^ ea qu* in illù ad diuinum 
ehfequiumqu^runtunimpedirejûknt'.quem- 
admodum neque m domihffs al^s i vel Eccle- 
fiis :\ocietatis Prefejf^ > Qu'es Collèges de 
la Société ne foicnt admifes les charges 
d'ames,ny les obligations à celebrerMef- 
fes,ny autres femblables, qui ont accou- 
flumé de diftraire des eftudes & empcf- 
cher cequieft recherché en icellespour 
obeïflTânce diuine : comme au/îî ne foient 
admifes es autres raaifons,ou Eglifes dé 
U Société Profeje. Qm peut dire que 
leurRedieur i^/^^a ignoroitcela quand il 
a figné le Contrat du il. d'Oûobre léij. 
qui porte au commencement ces termes; 
que U fondation' de laque lie le R. P, Jehan 
ri\\âxi0confe^e purement injîruit,faic}e far 
Monfeigneurl'iUuflripmt Cardinal de Lu- 
xemhearg Eue/que du (JMans » principal (^ 
premier fondateur dudit Collège du Mansi 
demeurera enfin entier ? Qui peut dite 

E 
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que liifici leur Re£teuren 1^31. l'a ignoré, 
cjuaiîdila ftipulc que ce Concra£t fut re- 
noHucUc î Si l'vn ny l'autre ne l'ont igno- 
rcVauec quelle vérité, auec quelle fincc- 
ritéticconrcienceont ils promis que cefte 
Fondationdtmeureroiten [on entier -, &C (c- 
roit par eux entretenue, &c drroient les 
Meffes Si feruiccs ordonnées par icelle? 
Quelle cquiuoque peut fauucr cefte con- 
îradidtion, &: les autres fuf rapportées en 
comparants plulîeurs ciaufes de leurs con- 
trats auec les Itatuts de cefte Fondation? 
Leur Contrat porte qu'il eft fai£t aux con- 
ditîons y portées (^ non Autrement. 

PAa LE L"tf«/r^i7 qu'ils ont faiétleii. de 
Iuini6z2. auec le Maire d'Aîjgovlesme, 
ils ont ftipulé qu'ils auroient tout droic 
d'Vniuerlîté et la dircâion d'icelle.yrfwi' 
tfu aucun feuft ériger Ejchele&c ClalFe , ny 
inAwïrcpué>iujueme»t en la ville fans leur 
exprés confentement : Par le Contrat 
quilsontfa1dle20.de Septembre 1613. 
auec le* Maire & Efcheuins de Êhjilie de 
Sens, ils ont ftipulé qu'il n'y aura dans la 
ville autre Collège que celuy de leur Société, 
ny d'autres Matjlres qui tiennent Clajfes 
ou aertes , ouf Acent lectures publiques. Sti- 
pulants ainfitoutesfo''^ "- -'• -^-l'ilscn 
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peituent rencontrée roccalion,quiln'y ad' 

ra point d'autre Collège que de leur So- 
ciété , qu'autres que de leur Société ne 
pourront tenir Efchole ou Collège , oii 
enfeigner publiquement , auec ijudle Rai- 
Jvn peuuent ils demander d'eftre admis 
es Vniuerfitez &c es Collèges fondez 
pour Clercs fcculiers ; 4«f^ quelle r ai fon y 
peuuent-ils entrer , peuuent ils demander 
(quel'onlesy reçoiue pour ehfeigner pu- 
bliquement ? aaec quelle raifm pourroit- 
ôn trouiier raauuais que les Vniuerfitez 
& les Clercs feculters ne les veuillent ad- 
mettre &c incorporer î Encore mefmes 
qu'ils n'ayent Itipulé que les Clercs fe- 
culiers ne tiendront Efchole , & n'en- 
feignerorit publiquement eti mefme ville 
qu'eux , neantmoins ils ne laiffent de les 
ruiner ; tefmoins les Collèges d'Orleans, 
de Bourges i de Petcliers Se pliifieUrs autres, 
qu'il feroit trop long de nommer. Pour ce 
faire l'on ne fçait que trop qu'ils ne man- 
quent iamais de prétextes , de fuppofi- 
tions , de calomnies ; tefmoin le Collège 
^f Cldirrnonten Auuergne, que de n'aguie- 
res ils ont aboli & ruiné malgré M onfleiu- 
iEaeJqne de Clairmont, les Doyen, Cha- 

E \] 
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noines Se chafntre de l'Eglife Cathedraîe» 
Siadic du diocefe , le Gardien des Corde- 
tiers , le Soubsprieur des Carmes , & les 
Efchcuins^f/rf viL'e àc Clairmonr.-Etce, 
en difant contre vérité S>c contre les atte- 
ftations & tefmoignages des fuf nommez, 
que parla négligence & l/ceme (ce fondeurs 
termes^ trop ordinaires des précepteurs fecw 
liers ayants la charge (jr cof7dmte de femhla- 
bles Collèges il arnue fouuent que les enfants 
y font peu defruiSl en l'acquijition des fctences 
df bonnes mœurs. L'on fçait qu'ils ont 
pris pareil prétexte & vfé de termes non 
difTemblabies contre tous les Dofteurs, 
ProfefTcurs & Régents de l'Vniuerficé de 
Paris, pour paruenir à y faire des leçons 
publiques; Et s'ii n'y eut euqu'vn Collè- 
ge en l'Vniuerlité de Paris comme àClair- 
mont en Auuergne , ou que l'Vniuerlité 
deParis eut efté réduite à 4, ou 5. Collèges, 
il n'y en auroit plus à prcfent , non plus 
qu'à Clairmont en Auuergne , non pl^is 
qu a BourgeSjOrleanSjPoicliers, Rheims, 
ôcplufieurs autres villes où ikfe font habi- 
tuez. Ils n'auroient point feint de deman- 
der ( comme ils ont demandé contre ceux 
de Clairmont en Auuergne ) qu'il fut faiâ: 
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defences aux Principaux Se Régents fecu- 
liers de faire aucune fonction â peine de pu- 
nition corporelle , qu'il fut cnioint aux Ef- 
cheuins de faire çeffer l'exercice des Col- 
legesàpeine depriuano de leurs priuileges; 
Et ayâcs commencé corne ils ont fajd: par 
les mefmes prétextes & fuppofitions , fi 
leur continue n'eft arreftée &c reprimée à 
ceftefois, ils ne perdront l'efperance d'y 
parUenir. 

Si cela eft vnion comme ils l'appellent, 
vnion eft deftrudion; quand vn chancre 
deftruit les parties nobles du corps auquel 
il fe rencontre, il s'vnit &c s'incorpore. Le 
peu d'homn^es de fçauoir , de faine do- 
ctrine , de vray e pieté Se d'entière probité, 
que l'on veoit auiourd'huy , en comparai- 
fondé ceux qui ont efté cy-deuantj mon- 
ftre bien certainement que leur venue Se 
vnion aux Vniuerfitez , font la ruine & de- 
flrudliondes Vniuerfitez jet que ce qu'ils 
attribuent aux Clercs feculiers, conuient 
à leur Société Se eft fon propre j fçauoii eft 
d'mflrHiredeteHefortelesEnfants qu'ils font 
peu de fruid en l'acquifition desfctetices & 
bonnes mœurs. 

Lors qu'il a pieu au Roy, pour baftir 

£ iij 
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en rVniiierfîtéT;» Collège Royal da net» de 

France j d'auoir les Collèges àcTrigtim 8C 
de Camhray yltsïondAÛons de ces Collè- 
ges onc efté conferuées entières : Cela fe 
veoirpar le Concraftqiii en a efté pafle le 
5». d'Aurilréiz. pardeuant Hauldefens &: 
]e Norinanc Notaires, entre rilluftniruiie 
Cardinal dn Perron , Meflire Nicolas Bru- 
îart Seigneur de Sillery Chancelier de 
France, Meflîrelacques h.\i^u^ç.de'Thùtt 
Prefidenc au Parlement , au nom &: com- 
me ftipulants pour fa Maicfté , d'vne parï, 
fi^Melfire Siluiusâfi? Pierreviue Chance- 
lier de rJEglife de Noftre Dame & de l'V- 
niueriîté 6c en cefte qualité Supérieur du 
Collège i^c Camhrayy&clcs Principal, Pro- 
cureur & Bourfiers du mefme Collège, 
d'autre parc ,• Car il y efl dit que les Prin- 
cipal, Chapellain, Procureur &c Bourfiers 
demeureront en iceluy Collège de France» 
Se feront logez auec les Prmcipal , Procu- 
reur 5c Bourfiers du Collège de Triguier, 
au grand corps d'hoftel ; et quand à, la Cha- 
felle que lefdits de Cambray y feront le 
feruice diuin , ioiiiront d«s rentes à eux 
données par la Fondation de la Chapelle 
cftanc Iors,que ceux àwTriguier affifteronc 



au feiuice , 5^ que les collations Se proui- 
iions des dignitez , charges &c places de • 
pendants de ces Collèges, demeureront 
aux Supérieurs. 

Le pouuoir des le fuites n'eft en rien à 
comparer à celuy du Roy , neammoins ils 
veulent fe l'attribuer plus grand non feu- 
lement en changeant les Fondations,nuis 
en les aboliffant. Qu'elle raifon de les tolé- 
rer , qu'elle apparence de les fouffrir & de 
leurpcrmettre de faire telle entreprifeî 

QvAND le Collège de Pre/k a efté vni 
à celuy de Beauuais , les fondations de l'vn 
& de l'autre ont efté conferuées en leur en- 
tier,- on n'a point abbatu la Chapelle de 
l'vn non plus que celle de l'autre,- et enco- 
res iourncUement on veoir faire le diuin 
feruiceenl'vne & en l'autre , par les Cha- 
pcllain&: Bourfiers. Demefme quand il 
aeftéparléd'vnirle Collège de Bonceuri'i 
celuy de Nauarre , c'a efté toufiours à cef-- 
te condition que la Fondation demeure- 
roit entière &: pour le Spirituel &c pour le 
reuenu Temporel : De forte que l'on ne 
peut pas argumenter de ceftc vnion à celle 
que les lefuites veulent faire , ny en tirer 
confequence pour eux, qui foit raifonna- 

E iiij 
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ble: Il y a bien de la dijfcrut entre l'vne S< 

l'autre, qiiâd ce ne leroit que parce quelv- 
ne tend a conleruer la Fondation du Col- 
lege.rautre à la deflruire : Mais il y a plus, 
c elt que les Supérieurs du Collège deNa- 
uarre par celle vnion tendent à conleruer 
rVniuer fitc;les lefuites à la renuerfer, co- 
rne il n eft que trop notoire par leurs aûiôs 
paflees & prefentes. D'ailleurs, des Eftian- 
gers cômc font les le fuites en l'Vniuerfité, 
qui dépendent abfolument d'vn General 
Èllranger,qui n'eftiamais côparu en Fran- 
ce,qui ne recognoiftpoint les Officiers du 
Roy , ny le Ror mefmc pour Ion Supé- 
rieur &: Maiftre, qui tient des maximes; 
toutes contraires aux loix du Royaume, 
doiuent-ils eftre tolérez ,s'attribuants plus 
depouuoirque les Enfants de la maifon, 
que ceux qui ne recognoiflent que le RoY 
(&: fes Officiers \ N eft-il point vray ce qu'a 
dit le lurifconfultc des Chrcftiens, que ce- 
Juyquinalbindes liens &c de fes dôme- 
fliques eft pire qu'vn Infidelle ? 

Il ni s e trouuera iamaisquecefoic 
vn bon MOYEN de remettre l'Vniuerfité 
en fa plus grande fplendeur que d'y ad- 
mettre & incorporer Ut lejuttes èc leur 
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permettre d'vfurpcr les Collèges , &: rcn- 

uerfer ou changer en façon quelconque les 
Fondations. 

Et les Hiftoires nous apprennent que 
les Lettres 8c Iciences s'eftants trouuées es 
mains des Religieux , peu s'en cil fallu 
qu elles ne foient peries , ôc auec elles les 
Religieux &: la Religion. 

Mais le vRAy moyhn de rendre l'Vni- 
ufirfité de Pah,is & toutes les autres de ce 
Royaume aufTi flonflantes &c fplendidcs 
qu'elles ayéc iarnais efté,c'eft uu défaire ob- 
feruer l'Ordonnance de Charlîmagne 
fondateur de rVniucrfité de Paris,qui por- 
te que- les Cltrcs Séculiers enfeigneront èc 
inftruirôc les Séculiers, & les Req^uliers ferôt 
enfeignez &ç inltruits par les Réguliers, dot 
il y a Lettres dans le Tome IL des Côciles 
del'Eglife Gallicane imprimez à Paris en 
igip.pag. iir.&:vn capitulaire qui eft le 
45. de l'addition i. des capitulaires falfte 
par l'Empereur LovYS en ces termes , p't 
fchela w Monafierio non haheatury nifieerum 
^uioblatifunt, Que l'on n'enfeigne point 
es Religions, finon ceux qui y font voliez.- 
et il a ainlî efté requis aux Eftats tenus à 
Paris en l'an 1^14. Ott défaire obferuer bc 
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exécuter ce qui a eflc fur ce fubied fou- 

uent propofé par les plus grands 8c célè- 
bres hommes Krefolu aux Eftats tenus à 
Paris en 1614. fçauoir eft ^e defences 
fuient faiBe s a. toutes ferfonnes ifoit S eculie- 
res ifoit RegilJieres , défaire leElnre publi- 
que & enfigmr es Collèges & mdfom des 
villes oit il n'y a V niuerflté eftablie par Let-> 
très patentes dH Roy , fors les principes des 
langues Latines ScGreques iufques a, vne- 
troifiefme ChG^c iiîclujiuetnet,é' U Théolo- 
gie es Eglifes Cathédrales c^ Collégiales par 
lesTheologaux: dot eft tiré l'art. 44.de l'Or- 
donance faifte en ïanuier 16 29. qui porte 
ijuk ce que les Fmaerfitez, dtt Royaume pttif- 
fent ellre conferuées & entretenues en la fre^ 
quence & célébrité requife pour l'auancement 
des bonnes lettres , il ejl défendu k toutes per- 
finnes tfoit de tvniuerfité ou autres , faire 
leSture publique ailleurs qu^efdi^es V»iuer- 
Jte^ 

Et c'efl: pour cefte raifon , & à cefte fin 
principalement que Lettres patentes por- 
tants eredlion &: confirmation des Vni- 
VERSiTEZ font obtenues du Roy &: véri- 
fiées &c enregiftrees es Parlements. 
Encorde plus expédient feroit-ce de fai- 
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re obferuer l'vn 8c l'autie de ces moyens 

conioin£l:ement. Lors que cela fera, il en 
arriuera de très-grands biens à l'Eglile & à 
rEftat,& ne le trouvera point trop de Col- 
lèges en i'Vniuerfité de Paris, voires mcf- 
mesiln'y en aura pas affez; Et qui pluscfl:, 
Uletineffè ne fera plus inftruice qu'c la faine 
dodrine & non point es dodnncs Eftran- 
geres;eti'Vniuerfitc,quifai(3: vnetroificf- 
rne partie delà ville de Paris fera enticrc- 
inét reftablie &: auffi floriilante & peuplée 
qu'elle ay e ianiais efté , au lieu qu'à prcfcnt 
parla multitude des Collèges que les le- 
(uites ont faid &: font par tour,mcfmes par 
defllis les forces de leur Société . ne pou- 
uants fournir des hommes capables , elle 
eftdefertce&: dépeuplée de la moitié. 

Toutesfois l'on peut cfperer 8i fe pro- 
mettre de veoir rVniuerfité de Paristc- 
{iabhc,ù.l'v»ou t autre de ces moyens efl: 
obferué & exécuté , quand ce ne feroit 
que le dernier ; pourueu que les le fuites n'y 
foient point incorporez , & que ceux qui 
auront eftéinftruids en leurs Collèges, ôC 
particulièrement ceux qui auront prefté 
ferment en leurs Con^re^^ations, n ayenc 
VoixdeliberatiueésalTemblecs des Facul- 



tez , eftant certain que tels perfonnages 

font du tout à leur deuotion &: ne parlent 

ny n'agiflent que comme ils veulent & 

leur prefcnuent , ainfi qu'il n'a efté que 

trop recognu lors qu'il a eflé queftion de 

condamner les mauuaifcs & pernicieufcs 

do£trinesjmefmes celles contre les Roys 

SilesEftats; Et la lufticeraefmen'en efl 

pas exempte , ains en eft grandement blef- 

fee&offencee quand il s'y rencontre des 

luges qui font de telle Congrégation , ain- 

fi qu'il a efté iugé tant au Conreil,qu'au:}Ç 

Parlements -, C^u Confeil, par Arreft du 

2,j. deNouembreiéiS. par lequel efl: dit 

c^cveuUltftedesJteurs Prejîdentsô' Con~ 

feillers du Parlement de Bourde aux-, qui font 

delà Congrégation des lefuites le Roy 

enfin Confètl a ordonné que le Procureur du 
Collège de Bourde aux fir oit aj^igné au mois 
pour parties ouyes leur efire faiB droit y pen- 
dant lequel temps fitr/eoirroient toutes pour- 
fuites audit Bourdeaux , à peine de nullité} 
Au Parlement de Rouen par Arrefl: don- 
né les Chambres aflemblées le 4. d'A- 
ouft 1 631. par lequel efl; dit, ^«^ quatre déf- 
aits Jieurs qui fi font trouue^jflre de ladite 
Congrégation (des lefuites ) s'abfiiendroient 
& non autres quatre, qui «nt déclaré naaoir 
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prefle aucun ferment & n' atiotr autre qualité 
que d ap. fiants en ladite Congrégation' 
LaBuIledenoftreS.PERE.endatedu it, 
de Decébre 1(^31, faidveoir bienparncu- 
lierement qu'il ne fauc pas accorder aux 
/if,/«/><'jtouc ce qu'ils veulent auoir & de- 
rnandcnt : et que s'il leur a efté accordé ils 
en abufcnc tellement qu'il le faut toft ou 
tard reuoquer : Car'ily aquecousiSc cha- 
cunles priuileges,facultez, licences & grâ- 
ces accordées de viue voix aux lefuirtSt 
font reuoquées , cafTées & annullées, 
eftant recognu par l'expérience que relies 
concellionsSc grâces ibnt ei^endues par 
interprétation peu canonique , Se mifes à 
exécution au détriment de la diicipline 
Eccleliaftique ; Car» expertentiarerum ma- 
gisrrj cempertum jît concejîicnes & gratis 
liujc zocis crjcub — minus Canonica inter- 
fret itient ex tendis C'perperdm tn difaplint 
EccUfijfhcj dttrimtnthm executioni de- 
mundan: td^ircc^uintumcum Domtnopof- 
fumiÊfy hù <y aitjs mibs cccurrere i^oknteSy 
M*tupTtprt9, cr ex certâ rcitntia,acrr,aiursi 
tUUtertttêMt m0flrts..deqiu Apeflchapctfffa- 
tiffUmitmdime—tmmûi c^^ûr.gffU frjitfUgid, 
fjutUtiUs i lùemfùe & ^*tfM qmdfcmmqme 
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ferfimimos Vontïftces prxdeajfores noflros^ac 
per nos ,viuje vocis oraculo (^ S..R.E. prxdicfx 
Cardimilium cjuorumcunque manu firmata-, 
^uthtifcunqus Generalil/us > Trou'tnciahbmi 
txttrtjcjiie Superiorthm & ferfonis ctuufuïs 
CrdiHîs i Congre?;attûnis, Ihfhtuti (jr- Soae- 
taits; - — etiam SocilTati Iesv, aut eiui 
Ckncisfen Prcshyreris --Yeuocamus , caj/à- 
fffus , tolhwus 3 abro^amuSi annulUmus. 
Par cefie Bulle , ainfî que par plufieurs 
antres a6ies aiuhentiques & actions infî- 
gnes, il fe veoit certainement la 'vérité de 
ce qni a efté dit par U Faculié de Théologie 
de Paris , allémblée en Sorbonne le i. de 
Décembre 1554. que cefte nouuelie Société 

qui reçoit indifféremment tkfi lice ni i eu ~ 

fcment toutes fortes de personnes , quelques 
niefchantes , lUc^ttimes & infâmes qu elles 
Jotent —-à, laquelle ont efié donnez, tant &c û. 
diuers priuiicges, induits & liberttT^ prin- 
ctpalemetit en ce qui concerne l'adminiftra- 
tion des Sacrements de la Pénitence & de 
l Euchanjlte , c^ ce /ans aucun e/gard des 
litux ou des ptrfonneSi paYtillernent en lafon- 
ûionde prefiher ..Xyïc &c enfeigner,^ft pretu- 
dicedts Ordinaires &c de l'ordre Hierarchi- 
f^iic , iik/it au preiudice des autres Religions i 
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vôtre mefme des Princes &: Seigneurs 
temporels , contre les priuileges des Vni- 
«erfitc'^, en^n à la grande epprefien & foule 
du Peuple ifemble violer l honneur de U Re- 
ligion Monaftique > enerue l'exercice penihle» 
honne(le i vieux ^tres-necejjàire des^vertusi 
des ahflmences , des cérémonies çjr aufleritcT^ 
mais d auantage, donne occaften de librement 
for tir &fe faire Apoftat des autres Religions, 
ojîe (^ foufirait l^ebeyjfance ér fubie^iort 
dcuë aux ordinaires ,^n»tf iniu/lement les 
Seigneurs, tSinx. Temporels qu'Ecclefîaftt- 
<\nts,de leurs droicf s , apporte d» trouble en 
IVne 5ien l'autre police , plujîeurs diflen- 
tions , plaintes parmj/ le peuple , plufieurs 
procès , débats, contentions, ialoujies & di" 
uers fchifmes. Partant toutes ces cho/ès é* 
autres ejlant diligemment examinées ^ con- 
Jtderees, cefie Socute' femble perillcufe an 
fatal de la Foy. perturbatrice de la paix de 
i'F.ghfe , &c tendre à renuerfcr la Religion 
MonafiicjHe ,Sx.^\\^spropre à deftruire c^tia. 
f<:///ffr,Hçc »tf«d SociETAs— talicenter Se 
fine deledu quaflibec ipQï(on3.s,quantumli- 
bet facinorofas , illegitiraas & infâmes ad- 
mittens, — tam multis /^?»^«f a^^mV pri- 
uilegiis , iadultis é" Itberiatihus donaca. 
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jpr^fertim in adminiftrationc facrameritl •■ 
j'œnmntLt , é" Eifchariflu , idque fine dif- 
crimin e locoriim & perionarum , in officia ï'°f 
xtiam prardicandi, legendi & decendt in"'"' 
prxiudicium Ordinanorum & hterarchici "^^ 
ordini» , in prseiiidicium quoque aliarum '*^ 
Religionum, imo ctiara lafictpum ècDo- W 
-niinoi"umtemporaliura,eontra priuilegia W^î 
yniucrfna.îum , denique in magnum Popu- fiï 
// grauamen ,religionisMonallic2hone- lyiii 
itaccm violare videcur j ftudiofuiti , pium |ttl 
.&:pernecefraiiuiTi , virt:Liaiin,abftinentia- lé 
rutn ,ceremoniarun5&: aufteriracis ener- U 
uat exercitium 5 imo occajfomm dat libéré è 
apoftacandi ab aliis Religionibiis , debi- » 
tam Ordtnarijs obedienciam &; (ubiediô- ja 
,neni fubtrahit. Dominos tum temporales i] 
^«4W EccleJiaBicos fuis iuribus iniufte pri- , 
uat , perturbacionem in vtraque politia, '^ 
militas in populo querelas , mulcas litesj '^ 
dinidia , concentioncs , aemulationes , va- 
na.(\\ic fchifmata inducic. Itaquehis Omni- 
bus atque aliis diligenter exammàtis Sx. 
perpenlis hsec Societas videtunn negotio 
^iàtipcrnulofia , pacis Ecclefix perturhati- 
ua , Monafticae religionis emrfiita , & ma- 
gis in dtJli'HcfioHtm quara in jcdificatio- 
nem, Cefl 






Si 

'- C'est povrq^oy ks Refteiir,^ 
e DoyenSjProcureurs &c Supports de l' Vni- 
LiciTité de Paris, &: les PrincipaljProcurciir 
& BourfieL-s du Collège du Mans, s'alïeu- 
rants Se confiants du tout en la luftice du 
RoYjefperent que fa Maieste^hc confir- 
mera point les Contrats, defquels il s'a- 
git ;ains a diugera^ /y/?/'ffif^// & au Cel- 
le^e du LMansAtms fins &c conclufions, ef- 
quelles ils perfiftent à ce que faifant droit 
fur leurs Requefles &l icelles entherinanr, 
filent reuoqueeslzs'LciXïCscp^ les lefuires 
ôhtobtenuësaumoisd'Oàobre 1631. et 
pour procéder fur les Oppofitions par eux 
formées à l'exécution des Contrats faifts 
par les lefuites auec le fieuir de Beaiima- 
noir, les parties foicnt renuoyees au Par-«1 
lement de Paris, ou la caufe eft pendante 4 
dés l'an 1625. 
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